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les applications de l'aluminium dans la construction. 
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Conseil scientifique et technique. - Étanchéité : G. VARLAN, Ingénieur-Docteur. - Indus- 
trialisation du Bâtiment et Préfabrication : M. LODS, Architecte. - Chauffage : R. DUPUY 
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architecture et architectes 
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architecte à Nîmes, nommé Chevalier. 


CONSEIL SUPÉRIEUR DE L’ORDRE DES ARCHITECTES. C'est par décret en 
date du 12 août 1957 que le mandat de M. J. Duvaux comme Président du Conseil 
Supérieur de l'Ordre des Architectes a été prorogé à compter du 5 juin 1957 et jus- 
qu'au prochain renouvellement du Conseil Supérieur. Secrétaire de l'Ordre dès sa 
fondation, Jacques Duvaux succéda en 1953 à Auguste Perret au Poste de Président et 
fut réélu en 1955. 

A la suite du renouvellement récent, le Bureau qui l'assiste est composé comme suit : 
Censeurs : H. Prost et P. Tournon, Secrétaire Général, U. Cassan. Secrétaire Général 
adjoint : R. Vivier. Trésorier : J.B. Mathon. 


ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS. Nous sommes heureux de féliciter M. J. Carlu 
pour son élection à l'Académie des Beaux-Arts, au fauteuil de M. Emmanuel Pontremoli. 


LE PRIX DU MEILLEUR DIPLOME 1956-1957 a été décerné à titre français à 
M. Jean Durand (élève de l'École de Marseille de l'E.N.S.B.A.) pour son théâtre en 
plein air à Aix-en-Provence. et à titre étranger à M. Pierre El Khoury pour son monas- 
tere au Liban. Des médailles d'argent ont été attribuées à MM. H.Beauclair (une piscine). 
Pham-Van-Tang (un centre commercial flottant) et M. Tribout (la maison d'un journal); 
les deux premiers étaient titulaires ex-æquo du Prix Guadet 1957. 


LE GRAND PRIX DE ROME D'ARCHITECTURE 1957 a été attribué à J. Brasilier 
(1°? Grand Prix), R. Delb (1°* Second Grand Prix) et G. Robert (2° Second Grand Prix). 


LA SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES E.T.P. a transféré son siège du 82, bd Saint- 
Germain au 6, rue Vital, Paris (16°). La correspondance doit être adressée à M. Utudjian, 
Secrétaire Général, 344, rue Saint-Jacques, Paris (5°). 


LA CONFEDERATION POUR L’HABITATION ET L'URBANISME a renouvelé 
son bureau. En voici les membres : Président, M. Malécot; Vice-Présidents, MM. Millet 
et Canaux; Secrétaire Général : M. Langlet; Trésorier : M. Parker. 


UN SYNDICAT NATIONAL DES ARCHITECTES CHARGES DE LA CONSTRUC- 
TION D’H.L.M. vient d'être constitué. Voici les membres de son bureau : Président : 
J. Saubot; Vice-Présidents : R. Boileau et R. Fourcaud; Secrétaire Général : J. Louria; 
Secrétaire Général adjoint : R. Vissuzaine ; Trésorier : A. Tur; Trésorier adjoint : J. Bou- 
cher. Adresser toute demande de renseignements à M. Ali Tur, 5, quai Voltaire, 
Paris (7°). 


UNE « ASSOCIATION PROFESSIONNELLE DES ARCHITECTES POUR 
L’ACCROISSEMENT DE LA PRODUCTIVITÉ DANS LE BATIMENT » a été 
constituée sous l'égide du Conseil Supérieur de l'Ordre des Architectes et de la Confé- 
dération Générale des Architectes Français. Ce groupement a pour objet de définir 
la mission de l'Architecte en regard du développement de l'industrie du Bâtiment, 
d'organiser la profession par rapport à l'évolution de la technique, d'examiner les 
conditions actuelles de travail dans les bureaux d'Architectes et de proposer des 
méthodes permettant d'améliorer la productivité. 

L'Ordre des Architectes et la C.G.A.F. représentant l'intégralité de la profession 
sont les membres fondateurs de cette association, les Architectes intéressés par les 
questions de productivité pourront être admis comme membres associés. 

Le Siège est fixé à Paris, 100, rue du Cherche-Midi et le bureau est ainsi constitué : 
Président : P. Bailleau, Trésorier : Barge, Secrétaire : Drouin, Rarporteurs : Aimé 
Malecot, Jacques Henri-Labourdette, Edmond Peray. 


RECONSTRUCTION. La Circulaire N° 57-67 du 8 août 1957 diffusée par le Secré- 
tariat d'État à la Reconstruction et au Logement et relative au budget 1958, précise 
qu'afin de rendre effectif le blocage de 10 milliards prévu par le décret du 21 mai 1957 
« dès réception de la présente circulaire, les seuls engagements comptables autorisés 
en autorisations de programme sont ceux relatifs aux chantiers déjà physiquement 
engagés. En d'autres termes, aucun chantier (de Reconstruction) entièrement nou- 
veau ne devra plus être lancé. Sont considérés comme physiquement lancés les chan- 
tiers pour lesquels les marchés ont été passés. Les dérogations à ces règles ne pour- 
ront être accordées que par l'Administration centrale ». 


VIE PROFESSIONNELLE 


LEGION D'HONNEUR 


Nous sommes heureux d'apprendre que notre Directeur, Georges Massé, vient d'être nommé 
Chevalier de la Légion d'Honneur, au titre du Secrétariat d'État à l'Aviation Civile et Commerciale, 
Georges Massé, Architecte en Chef des Bâtiments Civils et Palais Nationaux, lauréat de concours 
divers, a construit avant la guerre nombre de bâtiments d'intérêt public : hôtels, établissements 
thermaux, laboratoires, usines de constructions aéronautiques, écoles de mécaniciens et de pilotes 
de l'Armée de l'Air, etc... Chef du Service Central d'Architecture de la Société Nationale de Cons- 
tructions Aéronautiques du Centre, il a réalisé des travaux très importants dans les usines de 
Bourges, Boulogne-Billancourt, Fourchambault, et mis au point avec les services techniques du 
Ministère de l'Air des études et plans d'exécution pour diverses usines de repli, usines souter- 
raines, et pour l'usine blindée de Nevers. Il a fait également pour le Secrétariat d'État à l'Aviation 
les plans-masses de divers aérodromes du Maroc : 
rakech, Agadir. Au cours des dernières années, il a réalisé l'immeuble de bureaux de l'Aéroport 
de Paris, et des casernements pour l'Armée de l'Air à Clermont-Ferrand, d'autres pour le Génie 
à Montlhéry, et il dirige actuellement les travaux de construction de l'aérogare de Bâle-Mulhouse, 
en collaboration avec ses confrères suisses, MM. Suter et Suter. En outre, tant en France qu'à l'étran- 
ger, il a construit de nombreux immeubles, des bâtiments industriels et commerciaux, entre autres, 
plusieurs salles de cinéma au Brésil, à Rio de Janeiro, des immeubles de résidence à Paris, rue du 
Docteur-Blanche, à Montrouge, à Palaiseau, à Monaco le Palais Héraclés, des immeubles H.L.M. 
ainsi que des logements économiques et familiaux. Georges Massé est également le fondateur de 
la Revue « Techniques et Architecture », qu'il n'a cessé de diriger; il lui consacre une grande 
partie de son activité, et comme tel, il est devenu Président du Syndicat National de la Presse Tech- 
nique et Professionnelle du Bâtiment et des Travaux Publics. Qu'il permette aux collaborateurs de 
« Techniques et Architecture » de lui adresser ici leurs très vives et très amicales félicitations. 


Rabat, Fez, Oujda, Meknès, Casablanca, Mar- 


Nous présentons également nos sincères félicitations à M. A. Maignan, Directeur de notre 
confrère « Le Moniteur des Travaux Publics et du Bâtiment » à l’occasion de sa nomination au grade 
de Chevalier ainsi qu'à MM. Gauthier, architecte en chef du Comité Permanent des Foires et mani- 
festations françaises à l'étranger, et Mendelssohn, architecte à Paris, promus Officiers, et à M. Troupel, 


ADOPTION DÉFINITIVE DE LA LOI-CADRE. Le 25 juillet restait seu) en litige 
l'article 42 du projet de loi qui devait régler la procédure et les conditions dans les- 
quelles interviendront les décrets pris en fonction de la loi-cadre. Le Conseil de la 
République prévoyait le renvoi des décrets d’application devant les Commissions des 
deux Assemblées, l'Assemblée Nationale également. Mais en cas de désaccord, alors 
que le Conseil de la République estimait qu'il appartenait au Parlement de trancher, 
l'Assemblée Nationale jugeait que l'avis de sa propre commission devait prévaloir. 
C'est dans ces conditions que le projet revenait en cinquième puis en sixième lecture 
devant les deux Assemblées, sans parvenir à réaliser un accord. À la septième lecture 
devant l'Assemblée Nationale, M. A. Denvers, soutenu par M. B. Chochoy, lançait 
un appel pour sortir de l'impasse en ajournant la question litigieuse, afin de permettre 
le vote immédiat de la loi et la mise en application de ses premières dispositions, 
L'Assemblée Nationale vota alors pour l'article 42 un texte qui réservait la procédure 
d'approbation des décrets pris en application d'un certain nombre d'articles. Après 
la septième lecture au Conseil de la République, l'article 42 et l'ensemble du projet 
de loi étaient définitivement adoptés. 


NOUVELLE RÉGLEMENTATION DES LOGEMENTS ÉCONOMIQUES ET FA- 
MILIAUX. Les Logeco prennent dans le domaine de la construction une part de plus 
en plus importante : en 1956, ils représentent à eux seuls 110 000 logements sur un 
total de 210 000 logements primés. Aussi doit-on examiner avec un intérêt particulier 
les deux arrêtés du 8 août 1957 fixant l'un les nouvelles caractéristiques des Logeco, 
l'autre les modalités des prêts qui leur seront désormais consentis, Les normes dimen- 
sionnelles de ces logements n'ont pas été modifiées et quel que soit le type de loge- 
ment, le maximum primable est toujours de 90 m?. Les prix-plafonds ont été modifiés. 
Rappelons qu'avant le 8 août 1957 les prix limites relatifs uniquement au coût de la 
construction, à l'exclusion des dépenses de terrain, branchement, honoraires et autres, 
étaient les suivants : F 1 : 1 100 000F;F 1 bis: 550 000F;F2:1.375 OOOF; F 3: 1 650 OOOF; 
F4:1925000F;F5:2200000F;F6:264000FetF 7 : 2 970 000 F. Ces prix étant ma- 
jorés de 10 % dans les départements de la Seine et de la Seine-et-Oise, diminués de 
5 % et de 10% dans certains autres départements. La majoration qui est intervenue 
n'est pas uniforme elle représente en moyenne 8 à 9 % pour la région parisienne, 
6 à 7 % dans le cas le plus général et 7 à 8,5 % pour les régions qui subissaient un 
abattement de 10 % sur les prix limites. Ces augmentations concernent uniquement 
les types F 1 à F5; les types F 6 et F 7 ayant subi une augmentation variant entre 1 et 
3 %. Le bénéfice des prêts élargis relatifs aux opérations groupées intéressant 10 loge- 
ments ou plus continue d'être subordonné à un agrément particulier du M.R.L.; mais 
il est restreint par la nouvelle réglementation qui en exclut les opérations dont les 
frais totaux (frais de construction + prix du terrain + viabilité + honoraires + bran- 
chements) atteindront 135 à 145 % des prix de base définis ci-dessus, Dans le premier 
arrêté du 8 août 1957 les caractéristiques techniques des Logeco restent inchangées. 
La date d'application des nouvelles dispositions est fixée au 12 août. Le deuxième 
texte s'inscrit dans le cadre de la politique générale de restriction des crédits arrêtée 
par le Gouvernement. Il introduit une mesure « la forfaitisation » qui revient à réduire 
considérablement le montant des nouveaux prêts; pour les opérations de moins de 
10 logements, le forfait a été fixé à 80 % du coût de construction, alors que sous le 
régime de la réglementation antérieure, le prêt correspondait pratiquement à 80 % 
du total : coût de construction + coût du terrain et des branchements + honoraires. 
Ainsi pour un F 3 de la région parisienne, dont le nouveau coût maximum de construc- 
tion est de 1 960 000 F, le prêt forfaitaire est de 1 570 000 F quand le prêt accordé sous 
la réglementation antérieure aurait été, pour le même montant de base, d'environ 
1 944 000 F (en admettant 20 % du coût de construction pour le terrain et les branche- 
ments et 78 000 F d'honoraires). Les avantages que représentaient le prêt élargi, qui 
pouvaient atteindre sous l'ancienne réglementation 16 % du prêt normal, sont égale- 
ment réduits mais dans une proportion moindre. Le prêt élargi pourra atteindre désor- 
mais 12 à 13 % du prêt normal, 


PRÊTS SFECIAUX A LA CONSTRUCTION. Le taux des prêts à moyen terme 
étant calculé à partir du taux d’escompte de la Banque de France, subit les incidences 
du relèvement récent de ce taux d'escompte de 4 à 5 %. Les nouveaux taux d'intérêt 
des prêts spéciaux à la construction sont désormais les suivants : prêt à moyen terme 
consolidable : 7,40 % (soit 5 + 2,40), prêt à moyen terme non consolidable : 6,80 % 
(soit 5 + 1,80). Ces changements s'appliquent aux emprunteurs quelle que soit la 
date du prêt, dès la première échéance postérieure au 12 août 1957. Précisons que le 
taux d'intérêt des prêts à long terme n'a pas été modifié; en effet, il n'est pas calculé 
sur la base du taux d'escompte de la Banque de France, mais sur celle du taux de 
revient des obligations du Crédit Foncier affectées au financement de la construction. 

Nous apprenons, en dernière minute, qu'un décret vient d'être promulgué qui 
stipule que la hausse ne sera que de 1 % au lieu de 2 % pour tous les constructeurs 
bénéficiant de la prime à 1 000 F et pour certains de ceux qui bénéficient de la prime 
à 600 F (dans le cas où le coût du logement ne dépasse pas 3 600 000 F et le prêt consenti 
par le Crédit Foncier n'excède pas 1 800 000 F). 
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Architecte ! 


... le choix de vos clients dépend de vos conseils. Vous vous devez de 
leur garantir un chauffage total donc un confort parfait en leur conseil- 
lant un accélérateur EMERJY. 

Les accélérateurs EMERJY répondent à toutes les exigences du chauf- 
fage moderne. 

.… et ce n’est pas tout, grâce à EMERJY vos clients feront aussi des 
économies car pour plus de chaleur, ils utiliseront moins de combustible . 
Plus de 60 000 accélérateurs de chauffage central EMERJY sont en service 
en France. 


Es 


Capital de 106 000 000 de F 


LYON, 79, Cours Vitton, LAL 68-71 et 53-91. 
PARIS (17€), 14, rue Lantiez - MAR 29-25 et 29-26. 


P. BAILLEAU { . Nous apprenons avec tristesse le décès de M. P. Bailleau survenu 
Lau cours du mois d'août. Il avait tout récemment vu consacrer son activité en faveur du 
développement de la productivité dans le Bâtiment par la création d'une Association 
Professionnelle d'Architectes qui l'avait porté au poste de Président. Architecte en 
Chef des Bâtiments Civils et Palais Nationaux, Architecte en Chef de l'Opéra depuis 
11954, il y envisageait de très grands travaux, en particulier l'aménagement dans la 
coupole d'une salle de répétition de surface égale à celle du plancher de scène exis- 
| tant. Comme Architecte en Chef de la Reconstruction de l'Eure, il établit les plans 
d'aménagement de la Cité d'Evreux et dirigea la construction de ses principaux bâti- 
ments publics; il était également Architecte en Chef de l'équipement de la Basse- 
Durance, Architecte-Conseil de la Caisse Centrale de la France d'Outre-Mer. On lui 
doit de nombreux immeubles d'habitation et des groupes scolaires importants. Il laisse 
aux jeunes le souvenir de l'enseignement qu'il leur transmit en assumant la charge 
de Maître de Conférences à l'École Nationale Supérieure d'Architecture. 


« L’ARCHITECTE, CET INCONNU ». Chacun sait quelle faible part revient aux 
architectes et à leurs réalisations dans les comptes rendus de la presse quotidienne. 
Chacun sait aussi combien sont rares les Français capables d'associer à la connais- 
sance d'un bâtiment celle du nom de son auteur. L'inauguration de l'Université de 
Caen vient de donner lieu à une imposante cérémonie, au cours de laquelle le nom 
de l'architecte n'a pas été mentionné. Celle de la clinique du Parc à Toulouse dont 
l'équipement est l'un des plus modernes qui soient, valut à l'architecte l'honneur d'être 
évoqué, mais son nom ne fut pas même énoncé correctement. Ces faits ont suscité la 
verve de M. Durand-Souffland, Directeur de notre confrère «l'Architecture Fran- 
gaise » et l'ont poussé à lancer un appel à M. le Ministre Bordeneuve, appel dont 
l'humour ne défigure pas le sérieux. Nous ne pouvons que nous associer à un tel geste 
et souhaiter qu'un accueil et une suite favorables lui soient réservés. 


PARTICIPATION FRANCAISE A LA XI° TRIENNALE DE MILAN. La XI° Trien- 
nale, « exposition internationale des arts décoratifs et industriels et de l'architecture 
modernes », se tient a Milan du 27 juillet au 4 novembre 1957. La présentation de la 
section française a réservé à l'architecture et à l'urbanisme une place importante. 
Des agrandissements photographiques montrent les réalisations des architectes Ed. 
Albert, Arsène Henry Frères, Beaudouin, Bossu, Dubuisson et Jausserand, Emery et 
Miquel, Leclaire, H. Marty, Le Corbusier; deux maquettes présentent la voûte du 
C.N.LT. réalisée à Paris par Camelot, Zehrfuss et de Mailly, et une cellule destinée à 
servir aux études glaciolcgiques pour une base polaire, mise au point par l'ATBAT, 
sous la direction de l'ingénieur Ecdiensky. L'emeuklement et les éléments de la déco- 
ration intérieure constituent un des centres d'intérêt de la section : sièges en bois, 
métal, verre, métière plastique, rotin, signés par J. Abrehem, Caillette, L. Sognot, etc., 
tissus aux riches tcnalités et à la contexture nouvelle, se détachant sur un décor de 
profilés d'aluminitvm, tepisseries de Le Corbusier, Prassinos, Vasarely, sculptures, 
tableaux, émaux. La sélection de « Formes Utiles » est limitée à une quinzaine d'objets, 
retenus aprés vne élimination particulièrement sévère. Dans les sections interna- 
tionales, l'architecture — de Baudot, Perret, Le Corbusier — et la sculpture françaises 
de ce dernier siècle — Renoir, Rodin, Maillol — se trouvent également à l'honneur. 
Conformément au vœu des organisateurs de la Triennale, la France présente enfin 
une cellule d'hebitation femiliale complètement aménagée et meublée, réalisée par 
l'architecte H. de Looze et le décorateur R.J. Caillette. Nous publierons dans notre 
prochain numéro des documents relatifs à cette importante manifestation. 


L’ASSEMBLEE GENERALE DE LA FÉDÉRATION INTERNATIONALE DU 
BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS s'est tenue à Zürich du 26 au 29 août. Deux 
Commissions de travail ont étudié les problèmes suivants : influence de la mécani- 
sation sur l'accroissement de la productivité des chantiers de construction et finance- 
ment de la construction. Une résolution a été adoptée demandant la création d'un 
Comité permanent pour l'étude des problèmes que pose dans l'industrie de la cons- 
truction le développement d'un marché européen. Le Congrès s'est terminé par la 
signature d'une convention avec la Fédération Internationale des Ingénieurs-Conseils. 


LA FEDERATION INTERNATIONALE DE LA PRÉCONTRAINTE (F.I.P.) 
organise un congrès du kéton précontraint du 5 au 10 mai 1958 à Berlin. On y traitera 
des questions suiventes : progrès dans les techniques de chantier, progrès dans la 
fabrication en usine a'éléments en béton précontraint, et dans l'utilisation sur le chan- 
tier des éléments préfabriqués; les bâtiments et ouvrages exécutés complètement ou 
partiellement en Eéton précontraint depuis 1955, date du précédent congrès. Toute 
demande de renseignements doit être adressée à Deutscher Beton - Verein, Wies- 
baden, B.P. 543. 


CONFERENCE SUR LES ALLIAGES LEGERS. Une réunion consacrée aux 
récentes tendances architecturales dont le développement intéresse particulierement 
les alliages légers, s'est tenue a Berlin le 23 août sous l'égide de la Société Interbau- 
Berlin et de l'Aluminium-Zentrale. Des conférences ont été présentées sur les sujets 
suivants : les éléments de construction préfabriqués par M. Lods (France); les gratte- 
ciel par P. Weidlinger (Etats-Unis); les bureaux d'études de la construction par AF. 
Hare (Grande-Bretagne); architecture intérieure et emplois décoratifs, par R. Dona- 


telli (Italie); éléments de façade et leur comportement par H. Hentrich (Allemagne) 


UNE FOIRE INTERNATIONALE DU BOIS se tiendra du 26 septembre au 10 octobre 
1957 à Bale. Adresser toute demande de renseignements a: C.N.C.F., 10, avenue 
d'Iéna, Paris (16°). 


LE SALON TECHNIQUE INTERNATIONAL DE L’EQUIPEMENT HOTELIER 
« Equip'Hotel 57 » se tiendra du 7 au 18 novembre 1957 au Parc des Expositions, porte 
de Versailles. 


LE 8 NOVEMBRE, LE JOUR MONDIAL DE L’URBANISME sera célébré pour 
la premiére fois dans 14 villes de province (Alger, Bordeaux, Caen, Marseille, Mont- 
pellier, Roubaix...). Le théme choisi est « Energie et Urbanisme ». 


LE IIe CONGRÈS DU « GROUPE CONSTRUIRE » se tiendra à Royaumont les 12 
et 13 octobre 1957. Il aura pour thème « Travail et Logement ». Trois commissions 
étudieront l'urbanisme et la reconversion industrielle, le logement et la productivité, 
le logement et la promotion. 


LA LUTTE CONTRE LES TERMITES. L'apparition en France de dégâts provoqués 
par des invasions de termites a depuis plusieurs années conduit l'Association Fran- 
çaise de Normalisation (AFNOR) à se pencher sur l'étude des moyens de protection 
contre ce fléau. Dans le cadre des travaux de sa Commission Générale de la Protec- 
tion, l'AFNOR vient de publier un important fascicule de documentation sur la pro- 
tection des constructions contre les Termites métropolitains, question qui revêt un 
caractère d'actualité brûlante dans certaines régions et notamment à Paris. 

Ce document a été mis au point par une Commission composée de spécialistes haute- 
ment qualifiés qui a cherché à condenser en un texte simple, court et pratique les 
moyens de lutter efficacement contre ces destructeurs. Il comporte d'abord quelques 
données sur le mode de vie et d'invasion des termites métropolitains; on y trouve 
ensuite des indications sur les mesures préventives efficaces à appliquer lors de la 
construction d'immeubles dans des régions envahies, l'hygiène de la construction en 
pays termité et, surtout la détection de l'attaque et la lutte contre les termites dans une 
maison envahie. 

On peut se procurer ce fascicule au prix de 280 F, au service de diffusion de l'AFNOR, 
19, rue du 4-Septembre, Paris (2°), ou demander son envoi par poste au prix de 350 F 
franco. » 


INFORMATIONS 


CONCOURS INTERNATIONAL POUR LA CONSTRUCTION DE L’OPERA DE 


‘SYDNEY. Le programme précisait qu'il était improbable que le projet gagnant soit 


construit sans modification. Il s'agissait donc essentiellement pour le jury d'adopter 
un des schémas qui lui était présenté et de choisir un architecte, non de donner son 
approbation totale à un projet. La silhouette du bâtiment dans la ville, rendue parti- 
culièrement intéressante par la proximité du port, l'aménagement des circulations 
automobiles, des possibilités de transformation de la scène suffisantes, mais sans ambi- 
tion démesurée, et une échelle raisonnable donnée aux foyers, aux bars et aux circu- 
lations, ont été mis en cause et ont servi de critères au jury pour dégager le meilleur 
projet. Le jury reconnaît au premier projet un grand mérite de simplicité et d'origi- 
nalité, sans cacher qu'il prête à discussion. Nos lecteurs se feront leur propre opinion 
d'après la reproduction que nous donnons ci-contre. Rappelons que le jury était 
composé de MM. H.I. Ashworth, J.L. Martin, C. Parkes et E. Saarinen; il a attribué le 
1* prix a l'architecte danois J. Utzon, le 2® prix aux architectes américains Marzella, 
Loschetter, Cunningham, Weissman, Brecher, Geddes et Qualls et le 3° prix aux 
architectes anglais Boissevain et Osmond. 


De haut en bas: façade Ouest, coupe et plan de l'étage principal du projet ayant 
remporté le 1¢* prix du Concours pour la construction de ‘Opéra de Sydney. 


CONCOURS POUR LA CONSTRUCTION D’UN HOPITAL PSYCHIATRIQUE 
A UZES. Les prix suivants ont été décernés : 1°" prix : MM. Carlu, Babin, Joly et Devéze ; 
2e prix : Chemineau, Mirabeau, R. Lebret; 3° prix : A. Conil, Bourgouin, Dumontier. 


RESULTATS DU CONCOURS POUR UNE CITE DE L’ENFANCE AU PARC DE 
PARILLY (RHONE). 1°: prix et exécution : R. et M. Salagnac, C. Fournier, R. Leguet 
Ch. Batton, R. Roustit et R. Levasseur; 2° prix (un million) : M. Bissuel, B. Chamussy ; 
3¢ prix (un million) : C. Herpe, H.-P. Allain, A. Janin, J.-L. Moutard, C. Tolot etJ. Metge; 
4¢ prix (un million) : Ch. Pivot, P. Junillon et M. Silvy; 5° prix (un million) : M. Pouradier- 
Duteil; 6° prix (500 000 F) : M. Cuminal, Ed. Olombel, O. Cuminal, J. Devalière, Hugo 
Lerch. 


PANNEAUX CHAUFFANTS A TUBES ENROBES DANS DU BETON. A la suite 
d'une demande formulée par la Chambre Syndicale des Entreprises d'installations 
Thermiques, une réunion s'est tenue le 10 juillet 1957 a l'Institut Technique du Bâtiment 
et des Travaux Publics. Elle a décidé d'apporter les modifications suivantes au « Code 
des conditions minima d'exécution des sols chauffants en béton contenant des tubes 
enrobés en dalles indépendantes » de juin 1955 : « Par dérogation au Code des condi- 
tions minima d'exécution des sols chauffants en béton contenant des tubes enrobés en 
dalles indépendantes, édition de juin 1955, sont autorisés à titre provisoire pour l'exé- 
cution du béton d’enrobage des tubes de panneaux chauffants, les ciments suivants 

HRI C, HRI L, HRI P, normalisés ou en cours de normalisation 

CPA C, CPA L, CPA P, normalisés ou en cours de normalisation. 

CF normalisé. 

Ciment artificiel - 270 - 350 (admis VP). 

CPMF 1 VP, CPMF 2 VP, Société des Matériaux de construction de la Loisne. 

Les mêmes ciments peuvent être utilisés dans les dalles en béton armé comportan 
des tubes chauffants. 
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Avec les vitrages 


multiples, 
plus d’obstacles aux larges baies 


la lumière entre à flots, froid et bruits restent dehors. 
Et vous conciliez les deux éléments essentiels du confort : 
lumière et isolation. 


Vous pouvez choisir entre plusieurs solutions : 


le vitrage préfabriqué ” ATERPHONE ” : deux feuilles de 
TRANSGLACE (glace polie transparente) séparées par un espace d'air 
sec, et encadrées d’un profilé en acier inoxydable. 


le vitrage préfabriqué ” TRIVER ” : trois feuilles de verre à 
vitres séparées par deux espaces d’air sec, bords protégés par 
une bande adhésive. 


La fenêtre à double vitrage en ” TRANSGLACE ” avec un 
store à lames orientables incorporé. 


Vitrage en 
” TRANSGLACE” 
a lames orientables 
incorporées. 


Pour que votre maison soit encore plus conforlable, capitonnez votre grenier 
avec ‘‘ROLLISOL"’, rouleau de fibre de verre dans une housse de papier. 
Votre chaleur restera chez vous et vous économiserez 40", de combustible. 


Renseignez-vous chez votre MIROITIER ou au 


LS 


: CENTRE SAINT-GOBAIN 
2 DE DOCUMENTATION 

a Demandez nos notices 

2 "VITRAGES ISOLANTS? “I; 


16, avenue Matignon - PARIS-Se - BAL. 18-54 


LIFE AND HUMAN HABITAT (Vivre et habiter), par 


R. Neutra. Un vol. relié 20,5 x 29,5, 317 pages, nombreux 


_ dessins et photographies en noir et en couleur. Prix : 


ti 


8 520 F. Ed. A. Koch, Stuttgart, 1956. 


Cet ouvrage complète le cycle d'essais publié par 
R. Neutra sous le titre de «Survival through desion », 
résumé de 30 années d'un travail d'architecte. Primitive- 
ment conçu comme une monographie des œuvres de 
Neutra en matière d'habitations individuelles, il a am- 
plement dépassé ce dessein, devenant un document pré- 
cieux où l'architecte formule lui-même les idées qui l'ont 
guidé. « Pour l'homme l'habitation est quelque chose de 
plus qu'un abri. Elle est l'accomplissement dans l'espace, 
de sa recherche de bonheur et d'équilibre. Tel est son 
programme essentiel. Et à ce point de vue, il n'y a pas 
de différence entre les maisons grandes ou petites, cali- 
forniennes, japonaises ou anglaises. » C'est à ce niveau 
que Neutra a situé les responsabilités du constructeur. 
Et s'il a une connaissance admirable des moyens et des 
matériaux de l'architecture, il considère toujours l'homme 
comme le matériau premier. 

La présentation détaillée de 48 maisons d'habitation 
réalisées par Neutra permet de vérifier l'application de 
cet humanisme architectural. Elle montre que le « réalisme 
biologique » dont se réclame Neutra est à l'opposé de 
tout schématisme, et en particulier qu'il s'adapte avec 
souplesse à toutes les conditions de latitude et de climat. 
Ne croit-on pas trop souvent que le champ d'action de 
cet architecte s'est borné aux terres ensoleillées de Cali- 
fornie ? 

Dans une dernière partie, Neutra livre au lecteur les 
vues nouvelles que lui ont inspiré ses réflexions sur les 
fonctions essentielles du logis. Illustrant ses théories par 
des croquis et des photographies, il se prononce pour un 
aménagement plus rationnel et moins coûteux des salles 
de bains américaines, pour une étude détaillée des liai- 
sons entre le local où sont préparés les repas, celui où 
ils sont consommés et le jardin couvert servant de salle 
à manger de plein air et d'aire de jeux surveillée pour 
les enfants; il prône le développement de la vie au plein 
air, que permettent actuellement dans n'importe quel 
pays les moyens de protection et de chauffage les plus 
discrets et les plus efficaces. Le livre s'achève sur quel- 
ques photographies en couleur montrant l'enrichissement 
essentiel qu'apporte l'usage de la couleur dans les cons- 
tructions de Neutra, et le rôle qu'elle joue dans l'inté- 
gration de la maison au site. 


* 


COURS SUPERIEUR DE CHAUFFAGE, VENTILATION 
ET CONDITIONNEMENT DE L’AIR, par A. Misse- 
nard, Ancien Élève de l'École Polytechnique. Tome I : 
Principe et description des installations, 5° édition entiè- 
rement remaniée. Un vol. broché 1625, 386 pages, 
221 fig., 3 planches hors-texte. Prix : 3 300 F. Ed. Eyrolles, 
Paris, 1957. 


La première édition de cet ouvrage date de 1939. 
Depuis, la technique du chauffage s'est très sensiblement 
modifiée, tant par la désaffection pour certains procédés, 
comme le chauffage à vapeur, que par la mise en œuvre 
de plus en plus fréquente de nouveaux principes. Le 
chauffage par rayonnement et l'emploi de l'eau à haute 
température et haute pression (dite « surchauffée ») pour 
transporter la chaleur à grande distance, étaient déjà 
connus en 1939 ; mais ils tendent actuellement à supplanter 
les autres systèmes. De même, il convenait de consacrer 
quelques pages aux nouvelles chaudières et foyers auto- 
matiques qui, sous l'aiguillon de la concurrence du mazout, 
ont complètement transformé les conditions d'utilisation 
des combustibles solides. Les aérothermes à feu direct 
au mazout, presque inconnus en France en 1945, existent 
actuellement sur le marché en un nombre considérable 
de modèles. Pourtant ces appareils occasionnent en 
compensation de leur faible prix d'achat, des frais d'en- 
tretien très importants. Si bien, que, compte tenu de la 
surchauffe inévitable des parties hautes, beaucoup d'in- 
dustriels les remplacent, actuellement, par des chauf- 
fages par panneaux rayonnants suspendus, dont la tech- 
nique, d'origine anglaise, ne s'est guère développée et 
perfectionnée en France que depuis une dizaine d'années. 
Ce tome I se limite à l'exposé des principes et la descrip- 
tion des installations. Toutefois, l'auteur a tenu à indiquer 
les températures limites désirables pour les surfaces de 
chauffe en fonction du local, afin que le maître de l'œuvre 
puisse les imposer dans son cahier des charges et que 
l'ingénieur sache qu'il s'expose aux réclamations des 
occupants lorsqu'il ne les respecte pas. Cette cinquième 
édition propose donc au lecteur un outil de travail plus 
efficace encore que les précédents: si le contenu en a 
été entièrement renouvelé, la forme a également été 
améliorée, et le nombre de figures doublé. 


* 


CATALOGUE DES NORMES FRANCAISES. Un vol. 
2127, 376 pages. Prix : 1 000 francs. Diffusé par l'Asso- 
ciation Française de Normalisation, 19, rue du 4-Sep- 
tembre, Paris (2°). 


Dans le catalogue 1957 ont été répertoriés plus de 
4500 documents français de normalisation intéressant les 
domaines les plus divers. Ces documents, dont l'impor- 
tance varie de une à plus de 100 pages, constituent une 
référence indispensable pour tous ceux qui ont a connaitre 
des caractéristiques techniques des produits frangais, 
ou des méthodes d'essai concernant leur aptitude à l'em- 
ploi. Aux entreprises qui les prendront en considération, 
ils apportent une source efficace de plus-value de pro- 
duction; dans le cadre de la rationalisation de la produc- 
tion, ils permettent en outre une amélioration de la qualité 
des produits. À ces différents titres, ce catalogue est un 
outil précieux que nul maître d'œuvre ne peut se per- 
mettre d'ignorer. 


&. 


BIBLIOGRAPHIE 


LE PROJET ACOUSTIQUE EN ARCHITECTURE, 
par V.O. Knudsen et C.M. Harris, traduit et adapté par 
R. Cadiergues et A. Moles. Un vol. relié 16 x 25, 380 Pages, 
188 fig. Prix : 4 200 F. Ed. Dunod, Paris, 1957. 


Il se manifeste actuellement en architecture un mouve- 
ment incontestable vers une étude plus poussée des 
facteurs techniques qui contribuent à améliorer la cons- 
truction. Les exigences du public se font aussi de plus 
en plus grandes, en particulier en ce qui concerne le 
« confort acoustique » des immeubles et des salles de 
spectacles, et l'acoustique a, dans ces derniéres années, 
su trouver des solutions efficaces et rationnelles aux 
problèmes d'insonorisation qui se posent dans la cons- 
truction. En général d'ailleurs, il est moins onéreux de 
concevoir correctement un projet architectural du point 
de vue acoustique que de remanier un bâtiment déjà 
existant pour en améliorer l'acoustique ou l'isolement 
sonore. Tout architecte doit donc connaître les éléments 
du projet acoustique d'un immeuble, car l'audition inter- 
vient au même titre que la vision ou la chaleur, pour en 
déterminer le «degré d'habitabilité ». L'ouvrage de 
Knudsen et Harris, qui nous est présenté aujourd'hui 
dans sa traduction française, est déjà classique dans les 
pays anglo-saxons; il fournira à tous ceux qui traitent de 
construction, aux réalisateurs comme aux utilisateurs, les 
éléments essentiels du projet acoustique, aussi bien les 
notions théoriques que les données numériques qui 
interviennent dans l'établissement de ce projet. Après 
avoir envisagé les propriétés du son, de l'audition, la 
parole et la musique, les auteurs envisagent l'application 
de ces principes à l'étude de l'acoustique des salles de 
spectacles, des théâtres en plein air, des bâtiments 
scolaires ou administratifs, édifices religieux... et donnent 
en annexe les valeurs d'absorption et d'isolement sonores, 
établies par les laboratoires européens et américains, 
ou conformes à leurs propres estimations. L'adaptation 
française de cet ouvrage a bénéficié de quelques addi- 
tions qui la mettent au courant des derniers travaux 
effectués en France en acoustique architecturale. 


* 


LA MECANIQUE DES ROCHES APPLIQUEE AUX 
TRAVAUX PUBLICS, par J. Talobre, Ingénieur Civil 
E.N.P.C. Un vol. relié 16 x 25, 460 pages et 161 fig. Prix : 
4 800 F. Ed. Dunod, Paris, 1957. 


Discipline nouvelle, la mécanique des roches est aux 
terrains durs ce qu'est la mécanique des sols aux terrains 
meubles. Le présent ouvrage est destiné principalement 
aux techniciens des Travaux publics et rassemble pour la 
premiére fois en un corps de doctrine les données expé- 
rimentales et théoriques indispensables a une compréhen- 
sion correcte du comportement mécanique si particulier 
des roches. Dans une première partie, il décrit les pro- 
priétés des roches et les méthodes de mesure qui per- 
mettent de dégager des caractéristiques chiffrées et 
sûres. En deuxième partie, l'auteur expose les relations 
que l'on peut établir entre les caractéristiques diverses 
mesurées ainsi que les formules théoriques à la disposi- 
tion des ingénieurs. Dans une troisième partie, il passe 
en revue les diverses applications de la mécanique des 
roches; prévision de la résistance et des déformations 
des fondations, réalisation des forages et des excavations, 
choix et mode de calcul des soutènements et des revé- 
tements en souterrain, conduites forcées souterraines, 
réservoirs souterrains en charge, etc. Des exemples et 
des applications numériques prises sur des cas réels, 
ayant donné lieu à des contrôles de résultats, complètent 
les exposés. 8 


MECANIQUE DES SOLS APPLIQUEE AUX TRAVAUX 
PUBLICS ET AU BATIMENT, par K. Terzaghi, Pro- 
fesseur à l'Université de Harvard, et R.B. Peck, Professeur 
de l'Université d'Illinois, traduit de l'américain par J. 
Baudrillard et C. Meunier. Un vol. relié 16 « 25, 580 pages, 
218 fig. Prix : 5800 F. Ed. Dunod, Paris, 1957. 


Cet ouvrage capital du fondateur dela mécanique des 
sols, dont la traduction française vient d'être publiée, 
est une synthèse des données pratiques dont nous dispo- 
sons à ce jour sur le comportement des sols, où le pro- 
fesseur Terzaghi, notamment, confronte les opinions les 
plus couramment répandues avec les données de sa 
vaste expérience personnelle. Sans déployer un appareil 
mathématique qu'ils jugent trop souvent illusoire, les 
auteurs établissent dans un court aperçu théorique les 
résultats et les formules qui interviennent dans le calcul 
des ouvrages. Leur but essentiel est de fournir aux pro- 
jeteurs et aux constructeurs des renseignements pra- 
tiques et des données directement exploitables sur les 
sols, les méthodes de projet et les techniques de construc- 
tion, sans omettre de préciser les limites de validité des 
formules dont ils se servent ni d'indiquer la marge de 
sécurité à laquelle elles conduisent dans chacune de 
leurs applications pratiques. La première partie traite 
des propriétés physiques des sols et la deuxième des 
théories de la mécanique des sols. En étudiant séparé- 
ment, dans la troisième et la plus importante partie de 
ce livre, les différents modes de fondations et les princi- 
paux types d'ouvrages en terre, les auteurs indiquent 
clairement la méthode à suivre pour l'étude de chacun 
d'eux et les données nécessaires pour procéder à leur 
calcul. Ils examinent en détail les problèmes posés par 
la reconnaissance des sols et indiquent, dans chaque cas 
particulier, les conditions que doit remplir le programme 
de reconnaissance pour fournir, au moindre prix, le 
maximum de données exploitables. Toujours soucieux 
de la valeur pratique des résultats, ils dénoncent à ce 
propos les gaspillages auxquels donnent lieu les pro- 
grammes de reconnaissance inutilement développés ou 
mal conduits. Ce livre constitue donc un outil de travail 
précieux pour tous ceux qui se trouvent placés devant 
des problèmes de construction dans lesquels le sol 
«matériau vivant, complexe et multiforme », joue un 
rôle déterminant. 


MESURES D’ENCOURAGEMENT A LA CONSTRUC- 
TION. Un vol. broché 16 «23, 431 pages. Prix : 1 350 F, 
franco 1475 F. Société d'Editions du Bâtiment et des 
Travaux Publics, 8, quai de Gesvres, Paris. 1957. 


La premiére édition de ce guide pratique du construc- 
teur a été réalisée en octobre 1950. Depuis cette date, il 
a été à plusieurs reprises remanié et mis au point en 
tenant compte des textes nouveaux qui ont modifié pro- 
gressivement la réglementation de la construction. Cette 
septième édition vise à être un véritable guide pratique 
et non une somme de règlements. Elle a dans ce but 
eu recours à une présentation synthétique groupant en 
cinq parties les principales questions : 1° Conseils pra- 
tiques aux candidats à la construction; 2° Renseigne- 
ments administratifs, juridiques et fiscaux ; 3° Financemen 
de la construction; 4° Logements existants, acquisition, 
entretien, transformation; 5° Habitat rural. En annexe 
figurent les adresses et statut de Sociétés de Construction, 


* 


GUIDE PRATIQUE POUR L’EMPLOI DU CONTRE- 
PLAQUE EXTÉRIEUR. Un livret cartonné 16,8 11,5, 
24 pages. Prix : 115 F, franco 130 F. Edité par le Centre 
Technique du Bois, 2, rue de la Michodiére, Paris, 1957. 


Rédigé par les ingénieurs du C.T.B, en liaison avec sa 
Commission Professionnelle des Bois contreplaqués, ce 
nouveau Guide comprend d'abord des conseils pour la 
mise en ceuvre du matériau, puis quelques pages de 
croquis destinés à montrer aux utilisateurs les divers 
modes de réalisation des joints étanches, différents pro- 
cédés pratiques pour la fixation des panneaux et la cons- 
truction de parois en contreplaqué. En annexe, on trouve 
les spécifications de la Marque de Qualité de Contre- 
plaqué C.T.B.X; les panneaux de contreplaqué portant 
le label «Extérieur C.T.B.X» résistent à l'action per- 
manente de l'eau, de l'humidité et des intempéries, s'ils 
sont employés rationnellement. On peut, en conséquence, 
utiliser ces panneaux soit comme parois de construction 
légères (garage, poulailler, etc.), soit comme revête- 
ments extérieurs, ainsi que cela se fait depuis longtemps 
à l'étranger, notamment aux Etats-Unis. 


* 


CALCUL DES CUVES DES CHATEAUX D’EAU, par 
R. Gauthron. Un vol. broché 1624, 218 pages, 76 fig. 
Prix : 3900 F ; port et taxes inclus : 4 040 F. Ed. Eyrolles. 
Paris, 1957. 


Cet ouvrage étudie les cuves aériennes er béton armé, 
limitées par des surfaces de révolution, telles que cylin- 
dres, cônes et tores, dont les combinaisons peuvent 
conduire soit aux structures classiques du type « cham- 
pignon », soit à des formes plus modernes. 

Dans la première partie, l'auteur traite es questions 
théoriques, puis expose les règles techniques permettant 
de construire une cuve rationnelle, c'est-à-dire qui 
assure le maximum de sécurité pour un minimum de 
dépense. Des abaques fournissent directement les sec- 
tions de béton et d'acier, et même la répartition des 
barres des principaux éléments constitutifs d'une cuve. 
La seconde partie est essentiellement pratique. On y 
trouve deux exemples d'application des formules déjà 
établies : d'abord l'étude complète d'une cuve en vue de 
son exécution; puis le calcul simplifié pour l'établisse- 
ment de son prix de revient. De nombreux abaques 
donnent immédiatement l'ordre de grandeur des résul- 
tats concernant une cuve imposée; ils permettent, inver- 
sement, de rechercher la forme la plus économique 
pour une conception donnée. Cet ouvrage apporte une 
documentation indispensable à qui veut établir les plans 
d'exécution et les quantités définitives de matériaux 
nécessaires à la constitution de réservoirs surélevés, 


* 


MATERIEL DE CONSTRUCTION DE FABRICATION 
ANGLAISE. Bâtiment, Carrières, Travaux Publics. 
Un vol. relié toile 22 x 28,5, 183 pages, nombreuses pho- 
tographies, édité par la Fédération des Fabricants de 
machines et outillage d'entrepreneurs. 121 Queen Vic- 
toria Street, London E.C. 4. 1957. 


La 4° édition de ce catalogue témoigne de l'effort 
poursuivi par la Fédération de Fabricants de machines 
pour entrepreneurs, en Grande-Bretagne, pour satis- 
faire aux besoins des utilisateurs étrangers. Il est à noter, 
en effet, que la production globale de matériel de cons- 
truction dans le Royaume-Uni a été évaluée en 1955, à 
environ quinze fois celle d'avant-guerre, et que près de 
la moitié de cette production est réservée à l'exportation. 

Ce catalogue contient un index des Fabricants et Pro- 
duits rédigé en trois langues : anglais, espagnol, fran- 
çais. Chaque annonce est illustrée d'une ou plusieurs 
photographies, et accompagnée d'une notice technique 
rédigée également en anglais, espagnol et français. 


* 


ANNUAIRE GENERAL DU COMMERCE ET DES 
INDUSTRIES DU BOIS, publié sous le patronage de 
la Fédération Nationale du Bois, le Groupement Général 
du Commerce et de l'Industrie du Bois, la Confédération 
Nationale des Importateurs de Bois. Un vol. relié toile, 
20,5 “12,8, 961 pages. Prix : 1700 F. Ed. La Revue du 
Bois, 40, rue du Colisée, Paris. 1987. 


Cet annuaire remis à jour en 1957 réalise par rapport à 
l'édition précédente 1953, une totale refonte documen- 
taire, et une nouvelle présentation marquée par l'adop- 
tion d'un classement alphabétique des rubriques. L'ou- 
vrage est divisé en 6 parties : services publics, les indus- 
tries du bois, le guide de l'acheteur, la documentation 
technique et les professions libérales, les adresses des 
exploitations forestières et des scieries françaises, enfin 
un lexique des abréviations et un album des marques, 
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LA POETIQUE DE L'ESPACE, par Gaston Bachelard. 
Un vol. 214 pages. Prix : 900 francs. P.U.F. Bibliothèque 
de Philosophie Contemporaine, Paris, 1957. 


Une analyse de la signification sensible des espaces 
définis par la maison constitue une contribution précieuse 
à cette branche des sciences humaines, traitant des rap- 
ports de l'homme avec la matière, qui devrait normale- 
ment être la base de la culture générale de l'architecte. 
Slappuyant sur l'expérience particulièrement riche des 
poètes, l'auteur aide à reconnaître dans la maison, outre 
l'abri minéral, le gîte où se recrée l'énergie intime de 
l'être psychologique. 


x 


URBANISME, Projets, plans et réalisations. Un vol. 
relié 22 x 27, 95 pages, nombreuses photographies, plans 
en noir et en couleur. L’Architecture Vivante. Prix 
3 800 francs. Ed. Albert Morancé, Paris, 1957. 


Après un silence de plusieurs années, un nouveau 
volume paraît dans la collection « L'Architecture Vivante ». 
Tl s'est donné pour tâche de publier des documents sur 
les tendances, les recherches et les réalisations de l'urba- 
nisme moderne dans tous les pays. Trois phénomènes 
essentiels apparaissent dans ce domaine. 

La tendance à la concentration urbaine est manifeste 
aussi bien en France, en Angleterre (où le New Town Act 
tente un décongestionnement) qu'au Pérou, en Suède ou 
aux Etats-Unis. En second lieu, la guerre a imposé aux 
architectes et aux urbanistes un effort d'ensemble qui 
avait pour ‘but la reconstruction de la cité détruite : a ce 
souci se rattachent les plans d'aménagement de Saint- 
Dié, dus à Le Corbusier, de Maubeuge et Saint-Lô dus 
respectivement à A. Lurçat et J. Dubuisson, et du centre 
de Varsovie, œuvre collective. Le troisième souci de 
l'urbanisme moderne est l'amélioration des anciennes 
cités et de leurs faubourgs; il est illustré ici par les tra- 
vaux de Walter Gropius pour Boston et d'Otto Senn pour 
Bâle, par les réalisations italiennes de Naples, Palerme 
et Ostie, et l'œuvre de M. Stephensen aux environs de 
Copenhague et de Backstrém et Reinius à Stockholm. Une 
place importante est réservée aux réalisations françaises. 

Entre les innombrables projets ou réalisations, un choix 
était obligatoire: il n'est manifestement pas le fait d'un 
goût particulier ou du respect d'une doctrine: les études 
publiées appartiennent aux écoles les plus diverses et la 
raison de leur choix réside autant dans leur valeur que 
dans le retentissement obtenu par chacune dans son 
propre pays. Textes et légendes sont strictement expli- 
catifs; aucune appréciation, aucun jugement ne sont émis. 


* 


LE DROIT DE L'URBANISME, par G.H. Noël, sous le 
contrôle de P.A. Thiébault. Un vol. 16x24, 192 pages. 
Prix : 1100 francs, port et taxes inclus : 1190 francs. 
Ed. Eyrolles, Paris. 


L'urbanisme occupe, parmi les problèmes d'actualité, 
une place prépondérante : la réglementation de l'urba- 
nisme, longtemps disparate et inorganisée, forme dès 
Maintenant un domaine nettement délimité et s'inscrit 
parmi les autres disciplines juridiques. Exposant et com- 
mentant les nombreux textes qui réglementent la ques- 
tion, l'auteur s'est efforcé de dégager le double courant 
qui a abouti à la réalisation de notre droit moderne de 
l'urbanisme. 

La première partie de cet ouvrage est en effet consacrée 
aux règles traditionnelles qui s'imposent à la construction 
et à l'aménagement des villes, en vue d'assurer la pro- 
tection du domaine public, l'hygiène, l'esthétique, etc. 
La seconde partie traite des règles nouvelles d'urbanisme 
qui ont contribué à la confection du Code de l'Urbanisme 
et de l'Habitation. Une place importante est faite dans ces 
développements aux projets d'aménagement et au permis 
dé construire, règlements fondamentaux en la matière, 
car ils s'imposent à tout constructeur. 

Exposé complet de tous les derniers textes en vigueur 
Concernant l'urbanisme, cet ouvrage n'a pas seulement 
un intérêt didactique : il constitue également un élément 
essentiel de documentation pour tous ceux qui — profes- 


sionnels ou particuliers — sont amenés à connaître des 
problèmes de la construction et de l'urbanisme. 
* 


DICTIONNAIRE POUR LES TRAVAUX PUBLICS, 
LE BATIMENT ET L'ÉQUIPEMENT DES. CHAN- 
TIERS DE CONSTRUCTION. ALLEMAND-FRAN- 
CAIS, FRANCAIS-ALLEMAND, par H. Bucksch. Un 
vol. broché 12x17, 776 pages. Prix : 4900 F. Port et 
taxes inclus : § 080 F. Ed. Eyrolles. 1957. 


Ce dictionnaire comprend tout le vocabulaire spé- 
cialisé de travaux publics et de Bâtiment. L'auteur a laissé 
de côté les termes et acceptions qu'on trouve déjà dans 
les dictionnaires généraux, et la place ainsi gagnée a 
permis d'enregistrer, avec beaucoup de détails, la ter- 
minologie la plus récente. Une nouveauté lexicogra- 
phique importante est l'introduction d'un certain nom- 
bre de «rubriques collectives» qui rassemblent tous 
les termes d'une spécialité technique. On trouve par 
exemple 4 la lettre F, sous la rubrique « Flugplatz, aéro- 
port», tous les mots ayant trait aux aéroports, aéro- 
dromes, etc.; le mot «Pumpe, pompe », à la lettre Fy 
fournit l'occasion de grouper les différents types de 
pompes, les termes spéciaux relatifs a leur mise en 
œuvre, etc. Bien entendu, tous les mots groupés par 
rubriques sont en outre cités à leur place alphabétique 
normale. Une autre originalité de l'ouvrage est la place 
réservée au matériel de chantier. En dehors du génie 
civil proprement dit, on a traité avec un soin particulier 
les ponts et chaussées, les aérodromes, les barrages et 
l'hydraulique, la mécanique du sol et les fondations. 
Une large place a été faite aux matériaux de construction, 
au Bâtiment au sens strict, aux minéraux et à la géologie. 


i 


BIBLIOGRAPHIE 


75 ANS DE RECORDS. Supplément a la Revue « Tra- 
vaux » n° 273 bis. Un vol. broché 2432; 112 pages, 
trés nombreuses photographies en noir et en couleur. 


Ed. Fédération Nationale des Travaux Publics, 3, rue de 
Berri, Paris, 1957. 


Cet ouvrage a pour but de mettre en lumiére la contri- 
bution apportée au développement de la richesse na- 
tionale par l'Entreprise Frangaise depuis 1882, date de sa 
naissance à la vie syndicale, Préfacé par M. René Coty, 
Président de la République, il réunit les signatures d'émi- 
nentes personnalités : M. le Maréchal Juin, de l'Académie 
Française ; MM. Boutteville, Président du Comité Général 
d'Action pour la Modernisation de l'Équipement National; 
Caquot, ancien Président de l'Académie des Sciences; 
Courbot, Président de la Fédération Nationale des Tra- 
vaux Publics; Coyne, ancien Président de l'Association 
Internationale des Grands Barrages, et Freyssinet, Pré- 
sident d'Honneur de l'Association Scientifique de la Pré- 
contrainte. Les meilleures réalisations techniques fran- 
çaises de ce demi-siècle ont fait l'objet d'une riche présen- 
tation illustrée de nombreux documents et photographies, 
réalisée sous la direction artistique de Jean-Claude Four- 
net, avec le concours de Pierre le Prince, Directeur de la 
Revue «Travaux » et la collaboration de Serge Hyb, 
Directeur des Relations Publiques des Travaux Publics 
de France. 


* 


LA PREFABRICATION, par R. Nouaille, Ingénieur des 
Arts et Manufactures. Un vol. 16x25, 232 pages, 14 fig., 
70 photos. Prix : 1 700 francs, port et taxes inclus : 1 800 fr. 
Ed. Eyrolles, Paris, 1957. 


La préfabrication du bâtiment, après une longue pé- 
riode préparatoire, a pris ces dernières années, un 
grand développement. Cependant, cette innovation 
remarquable rencontre encore un accueil inégal. Certains 
la considérent comme un simple ensemble de procédés 
techniques susceptibles de compléter la construction 
traditionnelle: d'autres veulent y voir, toujours sur le 
plan technique, un bouleversement total des méthodes 
classiques qui transformera la maison en un produit 
manufacturé de série, à l'égal de l'automobile ou du 
réfrigérateur. Cet ouvrage, grâce à une analyse objec- 
tive, replace la préfabrication dans sa perspective exacte : 
aspect actuel de l'évolution constante de l'art de bâtir, 
elle ne postule nullement la disparition ou la décadence 
de cet art: elle le renouvelle au contraire en lui conférant, 
au moyen de l'industrialisation, une efficience que les 
procédés classiques ne lui permettent pas d'acquérir. 

Après un bref historique qui montre bien la continuité 
des méthodes, l'auteur définit les buts poursuivis par les 
procédés nouveaux. Il passe ensuite en revue les maté- 
riaux modernes qui en ont permis la réalisation, et expose 
les différents modes de préfabrication adoptés jusqu'à 
présent dans les corps de métiers suivants : gros-ceuvre, 
menuiseries, équipement, aménagement et décoration. 
Il va de soi qu'un outillage approprié est nécessaire; ceci 
fait l'objet d'un chapitre sur l'usine de fabrication d'élé- 
ments et d'un autre sur le chantier de montage. 

La dernière partie de l'ouvrage décrit les conséquences 
de la préfabrication pour l'architecte dont elle renouvelle 
le rôle, pour l'organisation des entreprises, et pour la 
promotion ouvrière. L'auteur montre enfin ce qu'on peut 
en attendre dans le domaine économique, et conclut que 
la préfabrication, en décuplant les moyens de produc- 
tion, vient à son heure pour accomplir les tâches immenses 
dévolues aux constructeurs. 


* 


COURS ELSMENTAIRE DE RESISTANCE DES MA- 
TÉRIÆUX, pa® R. Montagner, ancien élève de l'École 
Polytechnique, Imnieur-Docteur. Un vol. broché 16 * 24, 
328 pages, 208 fig. Srix : 2300 F, port et taxes inclus : 
2435 F. Ed. Eyrolles. 1957. 


Délaissant volontairement les notions mathématiques 
ardues, ce cours élémentaire de résistance des maté- 


‘riaux présente une vue d'ensemble des divers pro- 


blémes posés par l'étude de la résistance des matériaux, 
ainsi que les connaissances de base nécessaires pour 
aborder les domaines plus spécialisés de la construction. 
Il s'adresse au lecteur, à l'étudiant, possédant une culture 
mathématique moyenne, qui trouveront de nombreux 
exemples numériques facilitant l'assimilation des notions 
héoriques. Il servira également d'outil de travail pour le 
professionnel, qui pourra rapidement retrouver dans 
ces pages soit des notions essentielles quelquefois 
oubliées, soit l'exemple-type lui permettant de traiter 
tous les cas courants de dimensionnement d'ouvrages. 


* 


LES APPAREILS DE TRANSPORT ET DE MANU- 
TENTION DANS LES USINES, par A. Milhoud. Un vol. 
broché 16x24, 168 pages, 54 fig. Prix : 1300 F. Ed. 
Eyrolles. 1957. 


Cet ouvrage est divisé en deux parties. La première 
traite des « différents appareils de transport utilisés dans 
les usines », en distinguant les appareils fixes ou demi- 
fixes des appareils mobiles et des chariots automoteurs 
à conducteur porté. La description des types donne leurs 
caractéristiques essentielles, La seconde partie est re- 
servée au choix des appareils suivant le travail à effectuer. 
L'ouvrage de M. Milhoud fournit à l'usager tous les élé- 
ments pour discuter en connaissance de cause les solu- 
tions proposées par les constructeurs d'engins de trans- 
port et de manutention, Il permet à l'industriel, au chef 
de fabrication, de choisir un système de manutention à 
haut rendement, ou de tirer un meilleur parti des instal- 


lations existantes. 


LA PEINTURE EN BATIMENT: PRESCRIPTIONS 
TECHNIQUES, présenté par le Centre d'Information et 
de Documentation du Bâtiment. Un vol. 2127, reliure 
cartonnée avec feuillets mobiles, 148 pages. Prix : 2 400 fr., 
franco : 2 495 francs. Ed. l'Information du Bâtiment, 100, 
rue du Cherche-Midi, Paris, 1957. 


Les progrès techniques ont introduit, depuis peu, 
dans le Bâtiment, de nouvelles peintures et de nouveaux 
subjectiles. Pour le maitre d'œuvre, comme pour l'entre- 
preneur de peinture, il devient de plus en plus difficile 
de choisir le type de peinture qui convient le mieux dans 
des circonstances données, c'est-à-dire, principalement, 
en fonction de la nature du subjectile, de son état et de 
sa situation particulière. C'est pourquoi une commission 
d'études techniques, réunie au Centre d'Information et 
de Documentation du Bâtiment, et composée d'archi- 
tectes, d'entrepreneurs et de fabricants de peinture qua- 
lifiés, a travaillé pendant plus d'un an à la mise au point 
de prescriptions techniques générales concernant l'em- 
ploi et l'application des peintures dans le Bâtiment. Ses 
travaux ont abouti à la rédaction de l'ouvrage qui vient 
d'être publié. 

La présentation de cet ouvrage doit permettre à l'utili- 
sateur de trouver rapidement, à partir de son problème 
particulier, quelles sont les opérations indispensables à 
effectuer et les genres de peinture à employer pour 
obtenir les meilleurs résultats. Il facilitera, notamment, 
aux maîtres d'œuvre la rédaction de leur cahier des 
charges et leur permettra de contrôler aisément les tra- 
vaux du peintre. Il sera, pour ce dernier, un aide-mémoire 
précieux, qui lui fournira une base d'appréciation et de 
discussion commode lors de l'établissement de ses devis. 
Classées sous forme de fiches, illustrées de nombreux 
tableaux, ces notes techniques sont groupées en 5 cha- 
pitres : Application, Classification, Utilisation, Coloration 
et Considérations sur le problème financier. En annexe, 
ont été réunies des fiches techniques de fabricants se 
référant aux spécifications de l'ouvrage; la société d'édi- 
tion se charge de leur mise à jour et de leur envoi aux 
possesseurs de l'ouvrage au fur et à mesure que les 
fabricants les feront élaborer. 


* 


LE CONDITIONNEMENT DE L’AIR DES LOCAUX 
SOUTERRAINS, par M. Roubinet, Ancien Élève de 
l'École Polytechnique, Ingénieur E.S.E. Un vol. 1625, 
304 pages, 58 fig., 12 pl. Prix : 3300 F; port et taxes 
inclus : 3455 F. Ed. Eyrolles, Paris. 1957. 


Le présent ouvrage traite pour la première fois de 
façon complète la question du conditionnement de l'air 
des locaux souterrains, qu'il s'agisse d'aménagement de 
carrières ou de locaux creusés à la demande. Dans une 
première partie, M. Roubinet examine les caractéris- 
tiques des locaux souterrains du point de vue du compor- 
tement thermique et des dégagements d'humidité. Il 
étudie ensuite les principaux problèmes du condition- 
nement : chauffage, évacuation de la chaleur, déshumidi- 
fication. Ce dernier problème occupe une place parti- 
culièrement importante, d'abord par l'étude des revête- 
ments étanches, ensuite par la comparaison approfondie 
des différentes méthodes de déshumidification; l'auteur 
traite non seulement leur aspect technique, mais encore 
leur aspect financier : coût d'installation et dépenses de 
fonctionnement. La deuxième partie est consacrée à 
l'étude pratique des installations. Outre des conseils 
pour l'établissement des projets, on y trouve des rensei- 
gnements détaillés sur les bases et méthodes de calcul, 
ainsi que sur l'encombrement des installations. Des 
exemples d'études sommaires, choisis parmi des cas très 
divers, complètent cette partie. Une préface de M. Misse- 
nard souligne l'intérêt particulier de cette étude des 
locaux enterrés pour la protection contre les bombar- 
dements dans l'éventualité d'un conflit, et la valeur d’ave- 
nir d'un ouvrage consacré à l'urbanisme souterrain, 
rendu de plus en plus nécessaire par l'accroissement de 
la population urbaine. 


* 


ANNUAIRE 1956 DU SYNDICAT NATIONAL DES 
ARCHITECTES DES COLLECTIVITES PUBLIQUES. 
Un vol. broché 16 x 24, 191 pages. Prix : 1 000 F. Annuaire 
et Bulletin des Architectes des Collectivités Publiques, 
254, rue de Vaugirard, Paris (15°). 


Cet ouvrage réunit les renseignements concernant les 
Architectes des Batiments Civils et des Monuments Histo- 
riques, de la Ville de Paris et des Départements, des 
Établissements Nationalisés, des Régies Nationales et de 
toutes les collectivités publiques de France et d'Outre- 
mer. À une liste alphabétique donnant les adresses et 
renseignements utiles tant sur le plan professionnel que 
sur le plan personnel, sont annexés un classement par 
section et une liste géographique qui rendent les re- 
cherches plus faciles. 


* 


CATALOGUE GENERAL EYROLLES 1957. Un vol. 
broché 13,5 20,5, 229 pages, nombreuses illustrations 
hors-texte. Ed. Eyrolles, Paris. 


Ce document bibliographique, qui vient de paraître, 
donne un tableau complet de l'activité d'un des plus 
grands éditeurs techniques de France. Les ouvrages 
théoriques se trouvent en tête de ce catalogue, groupés 
dans deux chapitres intitulés « Connaissances générales 
et sciences de l'ingénieur »; le troisième chapitre est 
consacré aux spécialités techniques, le quatrième aux 
problèmes d'organisation. Les deux dernières parties 
sont réservées aux collections et à l'enseignement tech 
nique. 


Jacqueline Morea 1 
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Aujourd'hui, 
devenue douce comme ce velours, 


elle ne pique strictement plus. 


LA FIBRE DE VERRE «st obtenue à l’aide d’un 
nouveau procédé de fibrage créé par la Compagnie de Saint-Gobain 
qui supprime le seul reproche qui était fait à ce matériau. 


La Fibre de Verre, sous toutes ses formes, constitue le matériau 
idéal de ‘ISOLATION. 
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ROBINETTERIE POUR CHAUFFAGE CENTRAL 


Les Établissements SEGUIN, bien connus de nos lecteurs, viennent de faire paraître 
une notice sur la robinetterie pour chauffage central qui contient des renseignements 
sur toutes les fabrications de l'usine de Mâcon de cette Société : robinets double 
réglage, robinets à pointeau simple réglage, tés et coudes de réglage, raccords union, 
niveau bronze, soupape de sûreté, purgeurs d'air, robinets à boisseau, robinets 
d'arrêt, vannes à passage direct, clapets de retenue, hydromètres et manomètres 
basses pressions 2 

Cette notice sera envoyée sur simple demande adressée aux Etablissements 
SEGUIN, 1, Cours Albert-Thomas, a Lyon (Tél. Moncey 05-95) ou 48, rue de la Bien- 
faisance, a Paris (Tél. LABorde 74-67). 


CREATION D’UN « BUREAU TECHNIQUE » 
AU CENTRE DE DOCUMENTATION COLLECTIVE 


Pour permettre aux responsables de Collectivités de suivre les progrès et le déve- 

loppement constant des méthodes nouvelles et des matériaux particulièrement adaptés 
l'architecture et aux travaux d'installations techniques des collectivités, le CENTRE 
DE DOCUMENTATION COLLECTIVE a créé un « BUREAU TECHNIQUE » — composé 
l'mgénieurs-Conseils réputés et ayant une grande pratique de ces constructions — 
résoudre les problèmes d'installations thermiques, électriques, mécaniques et 
nagement de locaux divers. 
; Ingénieurs-Conseils, agissant en collaboration avec les Architectes, intervien- 
nent dans les études préalables communes (plans, cahiers des charges, passation des 
mar ) et dans la direction et la surveillance des chantiers pour chacune de 
ur spécialité, Ils assurent une large concurrence de tous les fournisseurs, sans aucune 
sommerciale. Leur intervention est indispensable et conforme à l'intérêt 
vités pour assurer la rentabilité optimum des Établissements. Rien n'est 
sux, en effet, qu'une installation défectueuse 

TECHNIQUE du CENTRE DE DOCUMENTATION COLLECTIVE, 50, rue 
re, Paris (9°) - Tél. TRI. 47-92 


LES ILLUMINATIONS DE LIMA 


nçaise de Lima, au Pérou (15 septembre-1l*' octobre) a permis à 
jrandes firmes de présenter, sur 3500 m?, une large gamme de 
ésentatifs de notre pays. Etant donné les moyens mis en œuvre, cette 
1 est appelée à avoir un énorme retentissement dans toute l'Amérique latine 
som dans la plupart des métropoles sud-américaines, la superposition 
sations est particulièrement intéressante dans l'architecture de Ja ville. La 
ipalité a décidé d'illuminer, à l'occasion de la Foire, et d'une façon définitive, 
ipaux monuments ainsi que les ensembles architecturaux présentant un cer- 
rêt. C'est ainsi que sont illuminés, en particulier : le Palais Municipal, la Place 
s, la Cathédrale, le Palais Archiépiscopal, la Basilique de la Merced, la Statue 
numents à Grau, Bolognesi et Saint-Martin 
jen ce projet, il a été fait appel aux techniciens de la Compagnie des 
i venaient de remporter d'autres éclatants succès sur le plan inter- 
d'Epidaure et Odéon d'Athènes, Parthénon, Greenwich... Des mani 
es réalisations de cet ordre ne peuvent que rehausser le prestige de la 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


Les Établissements CAILLIER ET KRAUSS, fabrique 
bien connue d'appareillage de qualité, et de diffuseurs à 
monture invisible TOUT VERRE CEKA, présentent une 
nouvelle série d'appareillage encastré et mural d'une 
conception totalement inédite. 

Cet appareillage comprend : des interrupteurs du type 
silencieux, à contact d'argent, à bascule et rupture brusque 
agréés par l'U.T.E., U.S.E., des prises de courant européo- 
américaines, boutons poussoirs pour sonneries et minu- 
teries, des coupe-circuit rechargeables avec témoin 
de fusion, le tout sous forme d'éléments interchangeables 
de dimensions très réduites. y 

La réalisation de combinaisons les plus variées allant 
de 2 à 6 appareils, réunis en une seule plaque, et montés 
dans une boîte en matière moulée de très faible dimen- 
sion est le principal avantage de cette nouvelle série n° 500. 

Les plaques de recouvrement sont d'une très belle 
présentation soit en matière moulée, couleur ivoire, soit 
en laiton chromé ou dépoli. 

Tout récemment ont été adjoints au programme de fa- 
brication de cette firme des plaques de recouvrement 
munies de gniffes réglables permettant le montage d'un 
ou deux appareils dans des boîtes bakélite rondes, mon: 
tage réalisant un gain de main-d'œuvre et de matériel 
appréciable dans toute installation. 

L'appareillage CK est garanti par le fabricant pour une 
durée illimitée, ce qui est la meilleure preuve de la 
confiance que le constructeur apporte à ses fabrications: 


FERMETURES INDUSTRIELLES 


Les ermetures et plus spécialement celles de grandes dimensions constituent dans 
une nstallation moderne d'usine ou d'entrepôt, non pas un accessoire secondaire, 
mais un équipement dont la fonction mérite attention. De leur choix judicieux dépendra 
une accélération de 1a circulation, un contrôle plus efficace, une amélioration de la 
sécurité, une réduction des frais d'entretien et très souvent une économie sur le prix 
d'achat, 

Les Établissements GUILLOT-PELLETIER ont une longue expérience de ces pro- 
blèmes aux données très diverses. Ils ont mis au point pour les résoudre économi- 
quement, des solutions et une technique qui depuis longtemps ont fait leur preuve. 

La barrière roulante télécommandée installée à l'entrée principale de l'imprimerie 
de Massy, entièrement réalisée en tubes d'acier, s'incorpore parfaitement à un en- 
semble moderne et rationnel. 

De nombreux types de fermetures industrielles sont construits et installés par les 
Établissements GUILLOT-PELLETIER. Citons par exemple : les portes et portails à 
vantaux pivotants pouvant dégager, sans rail de roulement, une ouverture atteignant 
16 m - les portes suspendues coulissantes pour des baies jusqu'à 16 et 20 m de lar- 
geur - les barrières roulantes à simple ou double rail pour des largeurs d'ouverture 
en un ou plusieurs tronçons allant jusqu'à 50 m - les barrières levantes simples ou 
doubles. Toutes ces fermetures peuvent être télécommandées électriquement et 
comportent un dispositif de sécurité. L'adjonction de cellules photo-électriques peut 
toujours être envisagée, soit pour renforcer la sécurité, soit pour assurer un auto- 
matisme plus poussé. | 

Les références des Établissements GUILLOT-PELLETIER sont nombreuses parmi 
les Administrations d'État et les Grandes Entreprises. 


Portail Tubfor : L 7m,H 2,10 m. Télécommande électromécanique 
Atelier de Cons. Elect. de Delle - Usine de Macon. 


actualites 
construction 


techniques 


Bagneux 


Voici une image de ce que peut donner l'absence de pré 

' sion et de coordination, ts 
7 Il s'agit d'un ensemble d'opérations situé à Bagneux, 

Sud de Paris. L'exemple n'a hélas, rien d’exceptionnel. 1 

les architectes qui ont tenu leur partie dans ce « concert » 

une bonne qualité professionnelle et même du talent. — 
chacun d'eux ne pouvait évidemment s'occuper que de s 

client et de son terrain, . 

La somme des opérations représente la COTES 

7 308 logements, soit 36 540 habitants. Il s'agit de la p 

lation de la ville de Châteauroux. |) 

La juxtaposition d'opérations, même réussies, ne const . 

: pas une ville, Une ville, c'est un ensemble de fonctions et d 

relations formant organiquement un tout. A 

On distingue mal les fonctions et les relations de ce now, se Wu 

Bagneux, C'est ainsi que son trafic automobile viendra s’2 

près du carrefour de la Vache Noire, à celui de la rout 

trés chargée d'Orléans à Paris. 

Il sera indispensable de corriger cette situation : des solut 

seront trouvées et appliquées ; après coup. 
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CL ISNE bâtiment administratif « Le Cédre » à Lausanne 


J. TCHUMI, ARCHITECTE 


Cet édifice vient d’étre réalisé pour le compte de la Société Mutuelle 
Vaudoise Accidents, sur un terrain exceptionnel situé entre la Place de 
Milan et le lac Léman; c’est pour conserver les trés beaux cédres plantés 
au Nord du terrain que le bâtiment a été reculé de dix mètres sur l’ali- 
gnement. 

L’immeuble est formé de deux ailes disposées en équerre largement 
ouverte sur le pare et la rue. Le corps principal s'élève sur 4 étages 
au-dessus du hall d'entrée. Le corps latéral comporte 3 étages, et la 
terrasse est aménagée en jardin suspendu. 

Le principe de base qui a prévalu pour l'étude de cet immeuble était 
la libération maximum des espaces intérieurs, afin de permettre de 
varier, suivant les besoins, la disposition des cloisons mobiles. La struc- 
ture comporte le minimum de points d'appui intermédiaires. L’inégalité 
de résistance du sol et la présence d’eau à faible profondeur a nécessité 
la fondation sur radier général. 


Construction 


Les facades sont constituées par une résille de poteaux étroits et 
profonds, formant brise-soleil. Ces meneaux ont été laissés bruts de 
décoffrage, et leur aspect est remarquable, en raison du soin apporté a 
la granulométrie : ils ont été réalisés avec du ciment blanc, du sable et 
gravillon trés clair de Vaulion, et du concassé d’Eclépens, dont la finesse 
et la couleur donnent tout l’éclat de la façade. Le béton de la façade 
Nord a été légèrement coloré en vert, afin d'éviter un contraste trop 
brutal avec les tons des pelouses et des cèdres. 

En raison de la grande distance séparant l'édifice de l'avenue, il a été 
nécessaire de marquer sous les arbres l'entrée du bâtiment par une 
marquise jaillissant avec audace en avant de la façade. 
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Cet auvent d’une extrême légèreté, de 12 m de saillie, dont 6 m de 
porte-à-faux, est constitué d'éléments d’aluminium extrudé, en forme 
de V et pliés, dont l’épaisseur n’est que de 5 mm. La forme plate à l’extré 
mité, et en V profond en bas de la pente permet de recueillir facilement 
les eaux de cette grande surface. 

Sous la marquise, un tambour d'entrée tout en glace et aluminiun 
accueille le visiteur dans une ambiance lumineuse. 

Entouré de pelouses, et annoncé par l’auvent, le grand hall de récep 
tion totalement vitré permet une large vue sur le paysage du Léman 
Le dallage est en marbre suisse Cristallina. Les plafonds se composen 
d’un jeu de losanges en béton brut de décoffrage, d’autres sont en maté 
riaux acoustiques. Le mobilier a été dessiné par l'architecte, afin de mieu 
s'intégrer dans le cadre de l'architecture. L’escalier du hall est constitu 
d’une poutre en béton brut, dont les arêtes, suivant chaque marche 
animent le volume. Cet escalier est repris à l'étage par un escalier héli 
coïdal très léger, qui dessert les bureaux particuliers de direction. 

A l'autre extrémité du bâtiment principal, un deuxième escalier 
revêtu de marbre gris-bleu, est éclairé par un grand mur de claustra 
préfabriqués en béton blanc. Une entrée en glaces, précédée à l'extérieu 
d’un large escalier de granit, donne accès au vestibule du personnel 


1 - Vue d'ensemble côté parc (photo de Jongh). 

2 - Plan du quatrième étage; 3 - Plan du premier étage (échelle 0,0025 pm.) ; 4 - Pla 
du rez-de-chaussée (échelle 0,001 pm.); 1 - Hall d'entrée principal; 2 - Entrée du pe 
sonnel; 3 - Standard téléphonique; 4 - Economat; 5 - Entrée du garage; 6 = Pa 
octogonal existant: 7 - Salle de réunions; 8 - Salle à manger; 9 - Cuisine; 10 - Jardix 
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1 - Façade Ouest: Entrée du personnel; 2 - Détail des 
claustras de la façade Ouest (échelle 0,02 pm.); 1 - 
Ossature béton armé: 2 - Claustra préfabriqué ; 3 - Isola- 
tion liège: 4 - Enduit; 5 - Châssis métal 

3 - Détail de la façade principale (échelle 0,005 pm.); 
4 - Façade sur le jardin (Sud). 

5 - Entrée principale; 6 - Plan de l'entrée principale 
et de la marquise (échelle 0,01 pm.); 1 - Marquise alu- 
minium; 2 - Support fer; 3-Coupe tambour entrée; 4 - 
Dallage ; 7 - Détails de la marquise (échelle 0,10 pm.); 
8 - Vue latérale de la marquise et de l’entrée; 9 - Vue 
de dessus de la marquise. 

(photos Vulliemin). 
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Équipement 


L'aménagement intérieur des locaux a été doté de toutes les installa- 
tions perfectionnées nécessaires à des bureaux modernes. Afin de jouir 
de la plus grande souplesse dans la composition des bureaux, il a été 
utilisé des cloisons mobiles, dont la trame de 1,80 m permet une grande 
variété de volumes. Ces éléments à ossature d'aluminium et panneaux 
isolants peuvent être pleins, transparents ou translucides. 

Les fenêtres sont en alliage d'aluminium, avec glaces thermopanes. 
Leur ouverture, à guillotine ou pivotante, n’est prévue que pour le 
nettoyage des glaces. Les allèges de 30 cm permettent de profiter du 
paysage magnifique dans toute la pièce. La protection contre le soleil 
est assurée par des stores extérieurs à lamelles renforcées. 

Dans les bureaux où de nombreuses personnes travaillent ensemble, 
une bonne insonorisation était indispensable. Elle a été réalisée au 
moyen de revêtements de sol en polyvinyle ou en caoutchouc, et de 
plafonds en plaques d’aluminium perforé. 


1 - Hall d'entrée principal. 

2 - Coupe transversale sur le bâtiment principal. 

3 - Coupe horizontale sur un poteau.de la façade Sud : (échelle 0,10 p.m.) : 1 - Poteau 
béton armé ; 2 - Isolation liège; 3 - Manceuvre store à lamelles : 4 - Revêtement alumi- 


nium; 5 - Allège aluminium; 6 - Commande store; 7 - Chassis guillotine; 8 - Chassis 
pivotant; 9 - Lamelles store; 10 - Paroi mobile; 4 - Coupe verticale sur store roulant 
de la fagade Sud (échelle 0,10 pm.) : 6 - Commande store; 7 - Chassis guillotine; 9 - 


. Lamelles store; 10 - Paroi mobile; 11 - Tuyaux chauffage; 12 - Plafond Frenger; 13 - 


Isolation. 

5 - Coupe verticale sur allége et store dela façade Nord (échelle 0,10 p.m.) : 1 - Béton 
armé: 2 - Allège préfabriquée; 3 - Isolation liège 2 cm; 4 - Revêtement aluminium; 
5 - Revêtement Plastofloor; 6 - Chape; 7 - Prise téléphone; 8 - Tube téléphone; 9 - 
Tube électrique; 10 - Appareil de pulsion; 11 - Arrivée de l'air chaud; 12 - Châssis 
pivotant ; 13 - Châssis à guillotine ; 14 - Store à lamelles; 15 - Bois ; 16 - Isolation; 17 - Pla- 
fond Frenger avec laine de verre. 

6 - Bureau du Président. 

1 - Coupe transversale sur le couloir et les bureaux du bâtiment principal : | - Béton 
armé ; 2 - Allège préfabriquée ; 3 - Isolation liège ; 4 - Revêtement aluminium; 5 - Revé- 
tement Plastofloor ; 6 - Chape; 7 - Prise de sol téléphone; 8 - Tube téléphone ; 9 - Tube 
électrique; 10 - Appareil de pulsion; 11 - Arrivée d'air chaud: 12 - Châssis pivotant; 
13 - Châssis guillotine; 14 - Store à lamelles; 15 - Bois; 16 - Isolation; 17 - Plafond Fren- 
ger; 18 - Reprise d'air; 19 - Air pour ventilation des bureaux; 20 - Gaine conditionne- 
ment d'air aller et retour; 21 - Tubes électriques; 22 - Tube téléphonique ; 23 - Eclairage 
couloir; 24 - Planches plâtre autour poteaux; 25 - Parois mobiles vitrées; 26 - Parois 
mobiles pleines; 27 - Armoires murales ou bibliothèques; 28 - Plinthe aluminium; 
29 - Eclairage fluorescent. 

8 à 10 - Escalier principal dans le grand hall : 8 - Détails (échelle 0,007 p.m.); 9 - Vue 
d'ensemble : à droite, cages d'ascenseurs; 10 - Sous-face. 


(Photos Vulliemin). 
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1 - Coulage du plancher haut du rez-de-chaussée. 

2 - Montage des luminaires; on voit les plafonds chauf- 
fants et les gaines de ventilation; 3 - Détail du plafond 
et de l’éclairage des bureaux Sud | - Appareil d'éclai- 
rage; 2- Plafond chauffant Frenger; 3 - Fer Jordhal; 4 - 
Nervures dalle béton armé; 5 - Paroi mobile; 6 - Paroi 
couloir brique; 7 - Tuyaux chauffage; 8 - Suspension; 
4 - Montage du Plafond. 


bâtiment administratif « Le Cèdre ». Lausanne 


Ces plaques d'aluminium, type Frenger, constituent en même temps 
le chauffage par rayonnement. Un complément de chauffage est fourni 
le long des fenêtres par les bouches du système de ventilation. En été, 
il est possible d’y souffler de l’air frais. Des installations spéciales de 
conditionnement d’air sont établies dans les salles de conférences et de 
conseil d'administration ainsi que dans les salles des machines à cartes 
perforées. 


Les couleurs dans cet ensemble ont été envisagées avec le plus grand 
soin, afin d’y créer une atmosphère agréable. Une gamme sourde de 
jaunes, de gris et de mauves constitue le fond sur lequel jouent les cou- 
leurs plus vives, les accents plus éclatants (bleu, rouge, jaune ou noir) 
de certains murs, panneaux, portes, escaliers et pièces du mobilier. 


Les locaux des installations techniques sont en sous-sol; la salle des 
tableaux est le cœur des différentes installations de l’édifice. Là sont 
centralisées les commandes de chauffage, de ventilation, d'électricité et 


= ea 


de distribution d’eau. Ces installations sont extrêmement compliquées, 
du fait de cette centralisation; c’est ainsi qu’au seul tableau de ventila- 
tion aboutissent plus de 1 100 fils de télécommande. 


5 - Salle de commande des installations techniques (échelle 0,005 p.m.) : 1 - Chauf- 
ferie : 2 - Soute à charbon; 3 - Local des pompes; 4 - Salle des tableaux de commande; 
5 - Local ventilation; 6 - Chambre des accumulateurs; 7 - Canal d'air de roulement; 
8 - Réchauffeur bâtiment Nord; 9 - Réchauffeur bâtiment Sud; 10 - Réchauffeur aile 
Nord; 11 - Réchauffeur aile Sud; 12 - Ventilateur de pulsion; 13 - Humidification; 14 - 
Préchauffage ; 15 - Filtre électrostatique; 16 - Chambre de mélange; 17 - Ventilation 
archives; 18 - Chauffage à air hell entrée; 19 - Chauffage à air tambour Nord; 20 - 
Canaux de pulsion bureaux aile; 21 - Canaux de pulsion bureaux bâtiment principal; 
22 - Amortisseur de bruit; 6 - Centrale de ventilation; 7 - Salle de commande. 
(photos Vulliemin). 
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1- Vue d’ensemble montrant le hall d'exposition et les 
23 étages de bureaux, 

2 - Hall d’exposition primitivement conçu pour servir 
d'aérogare. Structure et couverture en béton armé. 

3 - Vue du rez-de-chaussée prise du hall d'exposition. 
Le sol de la galerie reliant les deux bâtiments est au- 
dessous du niveau des bassins. 

4 - Plan-masse : 1 - Hall d'exposition; 2 - Bassins; 3 - 
Immeuble de bureaux; 4 - Sanitaires; 5 - Ascenseurs; 
6 - Dépôt (échelle 1 mm p.m.). 

5 - Plan d'étage courant de l'immeuble-tour (échelle 
2 mm p.m.) 


Un climat très ensoleillé, des ressources impor- 
tantes en matière d'énergie (huiles et uranium), 
valent à la ville de Denver un développement 
rapide. Le bâtiment de bureaux de 23 étages 
que viennent d’y construire pour le compte 
d'une agence immobilière de New York, l’archi- 
tecte J.M. Pei et ses collaborateurs, imprime 
am caractére nouveau a la silhouette de la 
ville. 


La construction se compose de deux bâti- 
\ ments de caractères très différents, contrastant 
par la hauteur, les formes et le matériau em- 
ployé : une tour de bureaux affirme sur 23 étages 
le dessin de sa structure métallique horizontale 
\ et verticale; une galerie couverte se frayant 
passage entre deux bassins la relie à un volume 
| bas, dont la structure est en béton armé, cou- 
vert par un voile courbe, actuellement utilisé 
: comme hall d’exposition, bien que sa desti- 
nation primitive fut celle d’une aérogare. 


L’occupation du sol réalisée seulement à 25 % 
par ces deux bâtiments, est intéressante à plu- 
sieurs points de vue. Premièrement, elle permet 
l'aménagement de jardins, de jeux d’eau et de 
places, réservant au visiteur et au passant des 
points de vue intéressants et variés. En second 
lieu, elle permet de donner à tous les étages de 
bureaux un éclairage et une aération équiva- 
lents, les employés des étages inférieurs n'étant 
plus défavorisés par rapport à ceux des étages 
supérieurs. 


Le climat de Denver exigeait une mise au 
point rigoureuse du conditionnement de l'air : 
il arrive fréquemment en effet qu’une façade 
du bâtiment doive être chauffée, tandis que 
l’autre doit être refroidie. L'étude menée en 
commun par les architectes et les ingénieurs 
spécialisés les a conduits à placer les unités de 
conditionnement près des façades, et à en tirer 
le parti suivant : les échangeurs, réduits à leur 
section minima, sont accusés ‘en façade par des 
panneaux d’acier émaillé, couleur chamois, qui 
contrastent avec le revêtement en aluminium 
cris foncé de l’ossature; ils ne prennent pas 
appui sur les planchers et dégagent à chaque 3 
étage un vitrage bas qui donne aux bureaux une 
vue et une impression d’espace étonnantes. La 
climatisation est assurée de la façon suivante; 
les échangeurs sont alimentés simultanément 
par l'air accéléré qu’introduisent des canalisa- 
tions placées derrière les panneaux, et par de 
l'eau chaude ou froide; l’air conditionné est 
ensuite soufflé dans les pièces à travers des 
grilles, ou des diffuseurs placés en plafond. En 
outre, un thermostat solaire, placé sur le toit 
de l'immeuble, anticipe le mouvement du soleil, 
et déclenche le système de refroidissement 
sur une facade avant que le soleil ne l'ait 
atteinte. 


Le coût de la construction, y compris l’ins- 
tallation de conditionnement d’air, est de 
7,8 millions de dollars.(soit 2 milliards 730 mil- 
lions de francs), restant ainsi inférieur d’un mil- 
liard aux prévisions. Actuellement, l'immeuble 
est occupé à 58 %; la location de 60 % des 
locaux permettra de couvrir toutes les dépenses, 
les taxes et amortissements. 
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1 - Porche d'entrée : Ossature en acier noir, plafond en 
pavés de verre. L'ossature du bâtiment même est revêtue 
d'aluminium gris, les panneaux et montants sont en acier 
émaillé couleur chamois. 

2 - Aménagement des espaces libres. Au niveau infé- 
rieur, parterres et boutiques. Au niveau supérieur, ter- 
rasses, boutiques et cafeteria. 

3 - Détail de façade : Coupe horizontale sur poteau et 
baie : 1 - Colonne d'alimentation par air accéléré; 2 - 
Colonne montante d'eau chaude ou froide (échelle 
6 cm p.m.) 

4 - Vue intérieure d’un bureau : Vitrages doubles, hauts 
et bas, et unités de conditionnement d'air. 

5 - Coupe verticale au droit d’une baie : | - Glace fixe; 
2 - Appareils de conditionnement d'air; 3 - Panneau iso- 
lant; revêtement en tôle d'acier émaillé; 4 - Sol fini 
5 - Panneau en laine de verre bakélisée; 6 - Panneau 
d'aluminium fondu; 7 - Etanchéité ; 8 - Plafond acoustique 
suspendu (échelle 6 cm p.m.) (Doc, « Forum ») 

6 - Vestibule d'entrée : La paroi courbe du bureau de 
renseignements attire immédiatement l'œil du visiteur. 
Au-dessus des vitrages, panneaux de verre cellulaire 
bleu-vert (Photos Ezra Stoller). 
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L’architecte V. Gruen et ses collaborateurs sont connus en Europe 
surtout par leurs réalisations de « Shopping Centers » et leurs études 


d'urbanisme — en particulier le plan régulateur de Fort Worth, au 
Texas — Le Wilshire Building, qu'ils ont construit à Los Angeles, est 


intéressant à un double titre : par le principe même de sa disposition : 
il est constitué en effet de deux volumes accolés, une tour de 12 étages 
réservée aux bureaux, avec une galerie marchande au rez-de-chaussée, 
et un bâtiment de 5 étages et terrasse accessible, à destination de parking; 
et en deuxième lieu par l’utilisation systématique de brise-soleil en alumi- 
nium, brise-soleil verticaux sur les façades Est et Ouest, brise-soleil 
horizontaux sur les façades Nord et Sud. 

L'entrée principale des bureaux se trouve sur le boulevard Wilshire, 
mais l’accès des automobiles dans le garage se fait sur l’avenue Catalina, 
les deux bâtiments étant reliés par un escalier et une galerie de circula- 
tion couverte. La structure du garage est en béton armé, alors que celle 
de la tour est constituée d’une ossature métallique à poteaux croisés, 
assurant la rigidité de l’édifice dans toutes les directions. La disposition 
systématique des brise-soleil en avant des parois vitrées a le double 
avantage d'empêcher tout rayon de soleil d’entrer dans les bureaux, et 
de protéger les parois; tout en garantissant aux bureaux un éclairage 
naturel suffisant, elle permet d’obtenir les meilleures conditions de 
température, d’aération et d’hygrométrie, sans avoir recours a lair 
conditionné, solution onéreuse, souvent utilisée dans les immeubles de 
même type avec de grandes parois vitrées. Les architectes ont adopté 
des brise-soleil fixes, afin d'éviter une mise au point continuelle. 


| 1- Vue d'ensemble : au premier plan, le garage avec terrasse parking. Au deuxième 
plan, façades Nord et Ouest de l'immeuble de bureaux. (Photo Gordon Sommers) 


| 2 - Plan-masse (échelle 1/800). 
| 3 - Plan au niveau du rez-de-chaussée du bâtiment des bureaux (premier étage 
du garage). 

4 - Plan du premier étage de l'immeuble des bureaux avec terrasse accessible 
(échelle 1/800). 

5 - Coupe Est-Ouest. On voit la façade Nord des bureaux (échelle 1/800). 

6 - Coupe sur le garage (échelle 1/400). 

7 - Vue de chantier après montage de l'ossature métallique.( Doc. « Architettura »). TT. y a ig 
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1 - Bâtiment des bureaux vu du boulevard Wilshire. Façades 

Sud et Ouest, (Photo Gordon Sommers). 3 

2 et 3 - Détails de la façade Ouest avec brise-soleil vertical; 

2 - Coupe verticale (échelle 2 cm p.m.); 3 - Coupe horizontale 

sur l'élément du brise-soleil (échelle 6 cm p.m.). 

4 à 6 - Détails des façades Nord et Sud avec brise-soleil 

horizontal : 4 - Coupe verticale sur la façade Sud (échelle 

2 cm p.m.): 5 - Coupe verticale sur un brise-soleil de la façade £ | 
| 
| 


Nord (échelle 6 cm p.m.); 6 - Détail de la fagade et du brise- 
soleil Sud (échelle 6 cm p.m.). 
7 - Détail de façades : Angle Sud-Ouest. (Doc. « Architet- 


tura »). 
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G. LECLAIRE, ARCHITECTE 


Pu. MARTIN, COLLABORATEUR 


L’imprimerie offset que vient d’inaugurer la Société des Editions de 
Montsouris est destinée à compléter les importantes installations typo- 
graphiques qu’elle exploite à son siège parisien. Du nouvel ensemble 
sortent des publications périodiques à grand tirage. 

Situés à 12 km au sud de Paris, à Massy, sur un terrain d’accès facile 
et dans un cadre de verdure, les bâtiments couvriront au sol plus de 
17 000 m°. Ceux qui sont achevés actuellement en représentent 8 000. 
Les travaux ont commencé en août 1954. 

Il était important de différencier les diverses circulations : 

— Les personnels féminin et masculin ont leurs entrées et vestiaires séparés 
au rez-de-chaussée bas. L'entrée principale au rez-de-chaussée haut 
est accessible du parking par une passerelle franchissant la cour 
anglaise. Une galerie en entresol offre à la maîtrise et aux visiteurs 
un circuit indépendant des aires de travail. 

— De même la pente du terrain a pu être exploitée pour séparer l’arrivée 
du papier en rames ou en bobines, à laquelle est affecté le quai Est 
au niveau bas, et l'évacuation des périodiques imprimés, brochés et 
empaquetés, qui se fait par le quai Ouest au niveau supérieur. 

— Les rotatives ont été spécialement conçues à 2 niveaux, et c'est 
entraîné par les cylindres de la machine dans le même temps qu'il 
est imprimé que le papier passe du niveau stockage au niveau bro- 
chure et routage. 


1 - Façade principale; on voit, à droite, les trois halls de rotatives terminés actuelle 
ment. 


2 - Plan-masse. 
3 - Perspective de l’imprimerie après achèvement de la deuxième tranche. 


71 


- 


ÉLLLLL RL LEE 


— Enfin, les rognures sont récupérées directement sous les encarteus 
et massicots de la brochure par des gaines. Rassemblées en sous-st 
et dépoussiérées, elles sont mises en balles et remontées mécaniqu 
ment vers les quais de départ. 

— Le poste extérieur du surveillant contrôle les deux accès du terra 
fermés par des barrières roulantes télécommandées et les divers 
entrées du bâtiment. 


Imprimerie à Massy (Seine-et-Oise) On lit sur le plan : 
A - Un premier corps de bâtiment à 4 niveaux, précédé d’un parkin 
qui groupe : 


_ au rez-de-chaussée, ouvrant sur une large cour anglaise, entré 
et vestiaires prévus pour un personnel de 4 à 500 personm 
ateliers d'entretien mécanique et électrique, chaufferie, cabi 
des transformateurs, façonnage de papier en rames; 

- au rez-de-chaussée haut, entrée principale, machines à feuill 
offset magasin général; 
au premier étage, ateliers de copie et photogravure, bureaux | 
fabrication; 
au deuxième étage, en retrait sur terrasse, bureaux administrat 
et de direction. 
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- Dans les grands halls sont situés : 


— en sous-sols, atelier de récupération des rognures, avec installa- 
tions de dépoussiérage et mise en balles; 

— au rez-de-chaussée bas, surface importante du stockage pour 
papier en rames et en bobines; 

—au rez-de-chaussée haut, vaste atelier de brochure (plus de 
4 500 m°) sur lequel sont disposés en épis les halls de rotatives, 
routage et quai de départ. 

— Les annexes comprennent actuellement : 

— poste de surveillant, 
— pont-bascule, 

— garages du personnel, 
— pavillon de concierge, 
— cantine. 


rincipes de construction 


L’ossature en béton armé a été partout dégagée des parois extérieures. 
! Celles-ci comportent pour le bâtiment principal des glaces doublées 
e stores vénitiens et des allèges en briques multicellulaires revêtues 
e dalles de pierre de Saint-Rémy, prises dans une trame de profilés 
1étalliques. 

Pour les halls de rotatives, les façades autoporteuses sont en parpaings 
e ciment avec parement de pierre de Nogent appareillée. Châssis en 
iment moulé « Sabla ». Toiture en plancher préfabriqué « Satnec ». 

Les lanterneaux de la brochure sont couverts de dalles de béton cellu- 
aire « Siporex » sur fermes métalliques. 

Des verres « Thermolux » garnissent les ouvertures à l'Ouest et au Sud. 

Le chauffage est assuré par des panneaux rayonnants dans les grands 
alls, où ses tubes s’intégrent au rythme des éléments portants, et par 
es serpentins derrière plafonds articulés en staff dans les bureaux et 
teliers. 
 L'éclairage est entièrement réalisé en incandescence. Les appareils 
ont encastrés ou étudiés spécialement. 

Grâce au dégagement des aires de travail, à la bonne répartition des 
clairements naturels ainsi qu’à la discrétion des couleurs étudiées a 

l'intérieur comme à l’extérieur et au décor végétal dû à l’architecte- 
laysagiste Jacques de Wailly, ces bâtiments, équipés de matériel tres 
noderne, répondent aussi strictement aux exigences humaines qu'aux 
técessités techniqnes. 


+++ 


- Vue de nuit. 
| = Façade principale de l'imprimerie achevée. 
+= Plan niveau « travail » : 1 - Entrée direction; 2 - Machines feuilles; 3 - Magasin 
jénéral; 4 - Cuivrage; 5 - Rotatives ; 6 - Bureaux de maîtrise ; 7 - Entrée; 8 - Air compri- 
aé et réfrigérant; 9 - Brochure; 10 - Routage et stockage départ; 11 - Evacuation des 
ognures, 


| - Coupe transversale. 3 
| - Hall d’entrée. (Photos R. Blin). 
00 ee ee 
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Entreprises 


Gros-œuvre : Thireau-Morel; Charpente métallique : 
Besson Lepeu; Electricité : Celi; Plomberie sanitaire : 
G. Picquenard; Chauffage : Sulzer; Miroiterie 
Bourdier; Marbrier : Benezech; Menuisiers : Ron- 
gier, Fradelle, Bombois; Peinture : J. Martin; Télé- 
phone : Autophon; Stores : Griesser; Barrières rou- 
lantes : Guillot Pelletier et Jouffray; Portes caout- 
chouc : Satec; Portes basculantes : Giessner; Pen- 
dules pointeuses : 1.B.M.; Elévateurs : Simplex; 
Monte-charges, ascenseurs : Baudet, Donon, Roussel; 
Hydrofuge : O.T.1.C.A.; Fenêtre Northlight : Seibert; 
Ferronnerie : Maier; Réfrigérants : Velut; Jardins : 
Moser; Pont bascule : S.C.O.; Revêtements sol 
Carrelages et Revêtements Industriels, Choisy; 
Compagnie Parisienne de Linoléum et Caoutchouc, 
Neuilly; Soneci; Aéraleurs : Hellix; Plafonds sus- 
pendus : Isocal, Colombes; Ventilation, Dépoussié- 
rage : Société Nouvelle Aéromécanique, Rueil; 
Asphalte : Mines de bitume et d’asphalte du Centre; 
Serrures  Deny. 
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{FE usine d’antibiotiques à Massy (S.-et-O.) 


H. MARTY er M. PICARD, ARCHITECTES 


L’Usine d’Antibiotiques de la Société Industrielle de Biochimie a été 
construite dans l’enceinte de l'Usine du Groupe Clin-Byla, à Massy 
(Seine-et-Oise). 

Cette usine, destinée à fabriquer un antibiotique moderne, la « Terra- 
mycine », a été réalisée grâce à une étroite collaboration entre les techni- 
ciens français et américains. 

La construction devait tenir compte, d’une part, de l’équipement 
spécial, d’autre part, des possibilités d'extension éventuelles, et enfin, 
de la continuité logique des phases de fabrication. L'évolution extré- 
mement rapide des connaissances humaines dans le domaine des anti- 
biotiques, et le progrès incessant auquel nous assistons depuis la décou- 
verte de la pénicilline conduisirent les architectes à concevoir ces bâti- 
ments industriels de façon à ce qu’ils s'adaptent aux évolutions prévues 
et éventuelles des fabrications de la société. 

D'autre part, les bâtiments neufs devaient être raccordés aux bâti- 
ments existants, dans lesquels on prévoyait l'aménagement d’un certain 
nombre de bureaux, de laboratoires et de magasins, sans qu’il fût touché 
à la structure et aux façades. Ces impératifs amenèrent la réalisation 
d’un ensemble avec ossature métallique et un matériau de façade préfa- 
briqué : la plaque de fibro-ciment ondulé. 

Ces bardages, fixés directement sur l’ossature, au moyen de goujons 
soudés sur celle-ci, et traversant les plaques, peuvent être déposés faci- 
lement et permettent ainsi, soit le percement d'ouvertures, soit l’agran- 
dissement, tout ou partie, des bâtiments réalisés par simple adjonction 
de portiques métalliques, soit encore le passage de canalisations ou 
d'appareils même particulièrement volumineux. 

La forme très caractéristique du bâtiment de la fermentation, le plus 
élevé, est due à la nécessité d’une ventilation intérieure naturelle et 


constante, obtenue par simple effet de dépression sur le gril de façade 
non exposé aux vents dominants. II s'avère, à l'usage, que cette solution 
donne d’excellents résultats. 

Dans certains locaux, des conditions d'étanchéité absolue étant 
demandées, les façades ont été doublées intérieurement par des cloisons 
en briques. 

Ces oppositions de volumes, les contrastes de pleins et de vides obtenus 
par le jeu des bardages et des vitrages, les effets de couleurs du matériau 
et des ossatures permirent de donner à cet ensemble une architecture 
s’écartant résolument de celle habituellement recherchée pour des usines 
ou des laboratoires similaires. 

Certains intérieurs, tels la salle des compresseurs, la salle des com: 
mandes et des réfrigérants, eurent leur surface murale traitée en poly 
chromie, ce qui leur enlève le caractère austère propre à ce genre 
d'installations, pour la plus grande satisfaction du personnel. 

Aux abords de cette usine, il a été réalisé, en outre, un château d’eau 
avec adjonction de réfrigérants dont la plastique a été particulièrement 
étudiée. 


1 - Vue d'ensemble; 2 - Détail; 3 - Le château d’eau. 
(Photos J. Weber). 


Entreprises 


Equipement industriel : Marion, Paris; Béton armé : Bonnet, Rouen; Peinture 
vitrerie : Pingere, Paris; Serrurerie : Joubert, Suresnes; Electricité : Electro 
France, Antony; Charpente métallique, couverture et bardage : Construction! 
Métalliques et Entreprises, Lyon, 
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le Centre de Contrôle Régional 
et le Bureau Central des Télécommunications à Orly 


H. VICARIOT, A. LECONTE, P. MARTIN er R. LAROCHE, ARCHITECTES 
B. LAFAILLE, E. BECKER, et S. BAILLY, INGÉNIEURS-CONSEILS 
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A l'extrémité méridionale du terrain d'Orly, ce bâtiment, 
dont la construction vient d’être achevée, doit abriter : dans 
une aile Nord, les services du Bureau Central des Télécommu- 
nications: dans une aile perpendiculaire, le Centre de Contrôle 
Régional et, dans l’angle-Sud-Ouest de cette équerre, une 
« Tour » de quatre étages au sommet de laquelle sera montée 
l'antenne d’un radar de grande portée (150 km.). 

Le rez-de-chaussée est réservé aux bureaux et services 
annexes : standard téléphonique, archives, ateliers d’entretien, 
magasins, réfectoire pour 108 couverts et cuisine, vestiaires- 
toilettes pour le personnel; chaufferie et centrale d’air condi- 
tionné, transformateurs, machinerie des tubes pneumatiques, 
etc.; les salles de télécommunications et de contrôle et leurs 
annexes directes se trouvent au premier étage. 
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Orly - contrôle régional et télécommunications 
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Construction 


Il a été mis en application pour ce bâtiment un mode de 
construction nouveau dans un but de simplification de la mise 
en œuvre et de standardisation. 

Les éléments porteurs sont constitués par les poteaux de fa- 
cade en tôle de 4 mm soudée et pliée en forme d’U de 13 x 39 cm 
sur 7 m ou 18 m de hauteur. Les raidisseurs intermédiaires en 
UPN 120, soudés, sont échancrés pour réserver le passage des 
descentes pluviales et canalisations électriques. Ces poteaux sont 
posés sur un mur de soubassement en béton armé, suivant une 
trame régulière de 1,30 m d’entr’axe. Sur ces supports, s’assem- 
blent des poutres composites préfabriquées au sol. Celles-ci sont 
constituées d’un treillis classique en cornières métalliques, mais 
dont la membrure supérieure est une dalle en béton armé de 6 à 
8 cm d'épaisseur, et de 80 cm de large. Des fers d’armature, 
laissés en attente de chaque côté de cette dalle, sont pris dans 
la dallette de 50 cm de large, coulée sur place entre deux poutres 
voisines, de façon à établir la continuité du plancher en béton. 

Les panneaux de remplissage, de 1,15 m x 7,25 m, sont égale- 
ment réalisés en acier : sur un cadre en tôle pliée de 3 mm sont 
fixées l’allège, constituée d’un parement extérieur en tôle 
8/10 nervurée, d’un vide de 32 mm avec isolation en laine 
minérale, et d’un parement intérieur en tôle lisse de 15/10, 
et la menuiserie métallique comprenant un châssis fixe et deux 
châssis ouvrant à soufflet. 

Les façades sont couronnées par un chéneau en tôle de 3 mm. 


Installations 


Tous les locaux sont chauffés par plafond rayonnant (sys- 
tème Frenger). De plus, ceux qui se trouvent défavorablement 
exposés sont équipés de radiateurs en allèges, et les salles de 
contrôle, des télétypes, des prévisions météorologiques et de 
la maintenance radar sont conditionnées grâce à deux systèmes 
indépendants. Une centrale de traitement maintient dans 
toutes ces salles une ambiance générale par un réseau de gaines 
en tôle galvanisée, calorifugées et logées dans l’espace compris 


{entre la dalle du plancher et le plafond chauffant; mais dans 


chacune d’elles, des « groupes individuels de recyclage » cor- 
rigent cette ambiance en fonction des variations locales dues aux 
dégagements calorifiques internes et apports par ensoleillement. 

Suivant les destinations, les sols sont en linoléum, grès- 
cérame ou dalles thermoplastiques. Les marches des deux 
grands escaliers et dallages de halls d’entrée sont en comblan- 
chien. Les fenêtres des pieces ensoleillées sont équipées de 
stores vénitiens a lames orientables. 

Les façades ont été traitées avec beaucoup de sobriété 
poteaux, panneaux de remplissage et chéneaux sont entière- 
ment peints dans la même teinte bleu acier, l'architecture étant 
simplement soulignée par les filets noirs des cadres des pan- 
neaux, et les filets blancs des menuiseries. Les auvents qui 


marquent les entrées sont des cadres noirs avec sous-faces 


blanches, en tôle nervurée. 
Les pignons en béton armé sont revêtus d’un enduit « Litho- 
grani » avec joints en matière plastique. 


1 - Perspective : façade Nord; 2 - Coupe du CCR; 3 - Coupe du BCT (échelle 0,003 
p.m.); 4 - Plan du premier étage: 1 - Salle de contrôle; 2 - Télétypes; 3 - Prévisions 
météorologiques ; 4 - Bureau Central des Télécommunications; 5 - Maintenance Radar- 
radio; 6 - Maintenance Télétypes (échelle 0,002 p.m.); 5 - Levage d’une poutre compo- 
site; 6 - Coupe d’une poutre composite: 1 - Ronds @ 16 mm; 2 - Gousset 9 mm; 
; bores coulée sur place; 4 - Dalle B.A. formant aile supérieure de la poutre, (échelle 
05 p.m.). 

7 - Montage d’une poutre sur un poteau; 8 - Coupe d’un poteau de façade : | - Iso- 
lation laine minérale; 2 - Tôle de calfeutrement intérieur; 3 - Glace. (Echelle 0,1 p.m.). 
9 - Vue d’un plancher, avant le coulage des dallettes de liaison. 

Photos : Service Photographique de l'Aéroport d'Orly. Doc. : Revue « Acier-Stahl-Steel ». 


Entreprises 


Menuiserie, ossalure (acier el bélon) : Ets Pantz; Chauffage et ventilation : 
Soc. G. Robin et Cie; Air conditionné : Entreprise Berjeon; Cuisine : Gentilini 
et Berthon, Lyon; Sanitaire : Piollet; Electricité : Electro Force; Carrelage : 
Bacle et Moulin, Clamart; Dallage : Comblanchien; Linoléum : Biron-Angenault, 
Guincestre; Sols : Cemetex et Vinyflex fournis par Revesol et Sols Appliqués; 
Monte-charge : Thevenon Schindler, Montrouge; Peintre : Dossmann; Tubes 
pneumatiques : Société Française de Tubes pneumatiques, Levallois. 
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SUN À. l'aéroport international de New York-Idlewild 


WaLLACE K. HARRISON, ARCHITECTE COORDINATEUR 
SKIDMORE, OWINGS er MERRILL, ARCHITECTES DE L’AERO- 
GARE INTERNATIONALE ET DE CERTAINS AUTRES BATIMENTS 


TETERBORO 
AIRPORT / 


Les aéroports de New York 


La croissance de l’aéroport international de New York 
démontre de façon frappante à quel point les transports aériens 
sont devenus un facteur essentiel de la vie économique et sociale 
de l’agglomération urbaine New York-New Jersey (quelque 
13 000 000 d'habitants). Cette région, qui est le centre de trafic 
aérien le plus important des Etats-Unis, est desservie par un 
ensemble coordonné de quatre grands aéroports réunis sous 
la gestion autonome de la “Port of New York Authority”. 

Les prévisions de cet organisme comptent que, d'ici quelques 
années, l'aéroport de La Guardia, le plus proche de Manhattan, 
assurera en définitive la moitié du trafic aérien régional passa- 
gers; celui de Newark, la moitié du trafic national, et le quart 
du trafic régional, tandis que celui de Teterboro restera réservé 
au trafic marchandises, aux usages privés et aux vols d’entrai- 
nement. 

L'aéroport international d’Idlewild desservira donc la totalité 
des lignes internationales passant par New York, la moitié 
des lignes nationales, et un quart des lignes régionales. 
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1 - Perspective générale. 

2 - Plan de situation. | ; 

3 - Plan-masse (échelle 1/20 000); en pointillé, les aménagements en projet ou e 
truction en novembre 1956 
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aéroport international de New York 


L'aéroport international de New York 


Les premiers travaux furent entrepris en 1942, par la Muni- 
cipalité de New York, avec des ambitions relativement mo- 
destes, sur un immense terrain marécageux, jusque-là aban- 
donné aux joueurs de golf et aux moustiques. Le projet fut 
repris en 1947 par l’autorité portuaire, puissante organisation, 
économiquement autonome, agissant au nom des deux Etats de 
New York et de New Jersey, avec des moyens financiers plus 
importants, et un programme minutieusement élaboré; on 
estime que l’ensemble des ouvrages projetés (dont une grande 
partie est déjà réalisée et utilisée) occupant un terrain d’une 
superficie de 2000 hectares, sera complètement achevé en 
1960, et en mesure de régler parfaitement le rythme annuel 
prévu de 6750 000 voyageurs sur les lignes nationales, et 
1 760 000 voyageurs d’outre-mer, soit 80 mouvements d’appa- 
reils par heure de pointe, au prix d’un coût total d’investisse- 
ment (consolidation du sol, pistes, routes, bâtiments, planta- 
tions et installations diverses) de 250 millions de dollars. 

Devant l'impossibilité de prévoir la concentration d’une telle 
intensité de mouvement en un seul bâtiment d’aérogare, l'auto- 
rité portuaire a décidé de construire, sur un terrain de 260 hec- 
tares au centre du réseau de pistes, une véritable « cité « de 
11 bâtiments, desservis par plus de 15 kilomètres de routes 
intérieures et des parkings pour 6 000 voitures, le cœur de cel 
ensemble étant aménagé en parc d'agrément. Ce sont : le bati- 
ment des services d’entretien, 7 aérogares têtes de lignes 
nationales, et le bâtiment des Arrivées des longs courriers inter- 
nationaux flanqué de deux bâtiments de Départs, face à la tour 
de contrôle de 11 étages. Chacune de ces aérogares est prolon- 
gée par une ou deux galeries couvertes dont l’ensemble permet 
de desservir simultanément 140 gros avions : aux pires heures 
de pointe, aucun voyageur n’aura à parcourir, à l'abri de ces 
galeries, plus de 120 m à pied entre l’aérogare et son appareil. 

A l'extérieur de cette « cité » sont construits, ou en construc- 
tion, 14 hangars d’avions, à l’usage des différentes compagnies 
aériennes, les bâtiments d'équipement industriel de l'aéroport, 
les bâtiments des services du fret, le bâtiment de l’administra- 
tion fédérale, et l’aérogare provisoire. Enfin, un hôtel de 
320 chambres sera édifié à l’entrée de l’autoroute de desserte. 


1 - Plan de la « cité » des dix aérogares; 

2 - Rez-de-chaussée de l’Aérogare Internationale (échelle 0,0003 p.m.): - 1 Tour de 
contrôle : 2 - Salle des Pas Perdus; 3 - Cours de Service; 4 - Change; 5 - Caféteria; 
6 - Douanes; 7 - Inspection appareils et équipages; 8 - Ministère de l'Agriculture ; 9 - 
Services; 10 - Immigration; 11 - Santé; 12 - Départs : guichets des compagnies aériennes 
internationales. (Doc. « Arch. Forum »). 

3 - Maquette de l’Aérogare Internationale. 


L’aérogare internationale 


Cette aérogare qui vient d’être achevée, 
se trouve en relation directe, par ses gale- 
ries couvertes, avec 24 postes d’avions 
longs courriers. Les voyageurs à l’arrivée 
sont conduits au rez-de-chaussée, par ces 
galeries, aux services fédéraux d’inspec- 
tion, situés dans le corps central. Au pre- 
mier étage, une galerie vitrée permet aux 
personnes qui les attendent de les observer 
pendant leur passage à la douane. Dans 
ce même corps central, sont prévus un 
restaurant, des salons, un balcon et des 
passerelles de promenade, reliées à la 
tour de contrôle, et s’avançant jusqu’au 
miroir d’eau du parc central. 

Les voyageurs en partance, après être 
passés aux guichets des compagnies de 
l'un des deux corps latéraux, rejoignent 
leur avion par le premier étage des galeries 
couvertes. Au troisième étage, se trouve 
tout l’espace nécessaire aux bureaux des 
compagnies aériennes nationales et étran- 
gères. 

Si le trafic aérien s’intensifie au-delà 
des prévisions, il reste possible d’augmen- 
ter le nombre de postes d'avions au long 
des galeries couvertes 


Documentation aimablement communiquée par 
la direction de 1’ ** Aviation Department ” de la 
* Port of New York Authority ”. 


1 - La tour de Contrôle et l'Aérogare Internationale. 
2 - Le Hall des Pas Perdus. 

3 - La Passerelle des visiteurs, dominant les quichets 
de douanes. 
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pavillon d'exposition à la Foire de Hanovre 


FERDINAND STREB, ARCHITECTE 


Ce pavillon édifié par la firme Fried. Krupp d’Essen pour ses 
propres besoins comporte le bâtiment de la coupole — la salle 
d'exposition — le hall d'entrée précédé d’un auvent, ainsi 
qu’une série d’annexes groupant notamment les cabinets d’au- 
dience. Le bâtiment de la coupole aun diamètre de 22 m et une 
hauteur de11,50 m, la coupole proprement dite présentant une 
flèche de 7,50 m et un rayon de 17 m. Les annexes s’étendent sur 
les deux tiers du pourtour, occupant une largeur de 4,50 m sur 
une hauteur de 4 m. Le hall d’entrée dépasse les annexes de 
4 m, l’auvent s’étend sur une profondeur de 9 m et s’ouvre en 
éventail en se relevant de 3 m vers l’avant. 

La coupole est constituée de deux systèmes de poutres en 
arc qui se croisent. Celles-ci sont réunies par un anneau péri- 


1 - Vue intérieure de la coupole; 2 - Coupe longitudinale (échelle 0,0025 p.m.). 
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phérique, qui repose sur des chevalets triangulaires disposés 
radialement. Les méridiens des deux axes principaux de la 
coupole sont divisés chacun en 14 arcs égaux, et l’anneau péri- 
phérique en 28; des arcs de petits cercles réunissent les points 
de divis'on par trois (deux points de l’anneau périphérique et 
un point d’un des deux méridiens). 

La coupole se trouve ainsi divisée en une multitude de sur- 
faces en forme de losange, qui, du sommet où elles sont assi- 
milables à des carrés, s’étirent de plus en plus, suivant une de 
leurs diagonales au fur et à mesure qu’on se rapproche de 
l’anneau périphérique. 

C'est pour des raisons esthétiques que l'architecte adopta 
ce tracé original, les systèmes habituels s’avérant dans bien 
des cas peu satisfaisants à l’œil. Une solution élégante était 
d'autant plus désirable que comme dans le cas présent 
une couverture transparente fait particulièrement ressortir 
l’armature. 


Construction 


On a utilisé uniquement l'acier St 52 de haute qualité. Les 
poutres en arc, l'anneau périphérique et les pieds obliques des 
chevalets, tous réunis rigidement en leurs points de croisement, 
sont du type uniforme de poutres à larges semelles IPL 18. Afin 
de faciliter un démontage ou un remontage éventuel, on a uti- 
lisé, pour l'assemblage, des boulons ajustés, à haute résistance. 
Toutes les poutres en arc sont orientées normalement à la sur- 
face de la coupole. Comme la plupart couvrent des arcs de 
petits cercles, ils devaient être courbés autour de deux axes. 
Pour la mise en place de la couverture, on ajouta un réseau 
analogue composé de croisillons T 60 60 7, qui, avec les poutres 
en arc, constituent la charpente sur laquelle repose le revête- 


pavillon d’exposition à la Foire de Hanovre 


ment. Pour assurer la courbure sphérique de celui-ci, on adopta 
encore un réseau intermédiaire de croisillons d’appui en plats 
de 40 x 8; les croisillons et les croisillons intermédiaires 
devaient eux aussi être courbés suivant deux axes. 

A l’opposé du hall d’entrée, se trouve une autre baie de porte, 
Dans l’axe de ces deux ouvertures, il ne pouvait pas y avoir 
de chevalet d’appui. A cet effet, en ces deux emplacements, 
l'anneau périphérique est constitué en forme de caisson résis- 
tant à la torsion. 

Les supports du toit des annexes et les étais des, parois 
périphériques intérieures et extérieures furent exécutés en 
poutres légères à larges semelles. La corniche extérieure de 
la paroi est constituée par une large bande d’acier renforcée 
à sa face interne par un profil U. Le hall d’entrée est constitué 
d’une façon analogue. Quant à l’auvent, ses quatre poutres 
en console, incurvées, s’élancent : les deux extrêmes, a partir 
des supports de corniche, les deux médianes, à partir des piliers 
du hall. Les poutres en caisson sont assemblées par des sou- 
dures parfaitement lisses, de même que les pannes de l’auvent, 
Comme pour la coupole, il a été prévu, tant pour le support 
que pour la conservation de la forme de la couverture transpa- 
rente de l’auvent, des croisillons en acier plat ainsi que des 
croisillons intermédiaires en feuilles d’acier en U. Les parois 
périphériques de la coupole et des annexes sont constituées 
des mêmes éléments en acier, entièrement ou en grande partie 
vitrés. Les parois de séparation radiales des cabines dans les 
annexes sont constituées en plaques murales. Elles sont doubles 
et servent à dissimuler les pieds obliques des chevalets. Les 
parois du hall d’entrée sont couvertes de tôles d’acier spécial. 
Le toit des annexes et du hall d’entrée est un toit ordinaire en 
carton double sur coffrage en bois et chevrons, avec sous-toiture 
en plaques de ciment. 


Ce sont des raisons d’exposition à la lumière et de mise en 
valeur de la coupole qui, pour la couverture de celle-ci, ont 
porté le choix sur des plaques lisses en polyester armé de fibres 
de verre auxquelles on a donné au préalable, à l’usine, à grands 
traits, une forme rhombique. Grâce à leur élasticité et à l’appui 
des croisillons intermédiaires en acier plat, elles s’adapterent 
facilement à la courbure sphérique. Même par temps couvert, 
elles donnent à la salle d’exposition un éclairage aux tons 
chauds. Les plaques ont comme supports des lattes en bois, 
disposées sur les poutres en arc et sur les croisillons en T. 
Des joints d'étanchéité, rubans en matière plastique, recouvrent 
les lattes. Sur le chantier, les plaques furent mises avec minutie 
aux dimensions voulues, et, munies de joints d’une largeur de 
10 mm, posées sur les rubans plastiques. Des vis à bois avec 
larges rondelles (les unes et les autres en acier fin), réparties 
sur les joints, servirent à fixer solidement les plaques. Les 
joints furent comblés d’une manière plastique et recouverts 
d’une résine synthétique. 


Documentation obligeamment communiquée par la revue Acier - Stahl - Steel. 


1 - Vue de nuit. 

2 - Détail de la couverture. 

3 - Détail de la structure. 

4 - Détail d’un nœud : 1 - Vis de fixation; 2 - Latte en bois; 3 - Tôle de 10 mm; 4 - Vis 
de fixation. 


5 - Détail des joints de couverture : 1 - Couverture Polyester; 2 - Joint d'étanchéité; 
3 - Latte en bois; 4 - Vis de fixation; 5 - Poutre en arc; 6 - Croisillon. 


6 - Plan schématique de l’ossature. 
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marché couvert de Royan 


L. SIMON er A. MORISSEAU, ARCHITECTES 
R. SARGER, INGÉNIEUR-CONSEIL 7 
BUREAU D’ÉTUDES C.E.T.A.C. 


Conception 

Partant de l’idée consistant à couvrir sans point d’appui 
intérieur une surface circulaire de 56 m de diamètre, les archi- 
tectes ont cherché une forme qui, à la légèreté, puisse allier 
l'unité de la conception générale. 

Le volume imaginé est alors clos par une voûte sphérique 
ondulée en paraboloïdes sinusoïdaux de telle sorte que ce sont 
les parties basses des ondes qui, atteignant le sol, forment sur 
la périphérie les points d'appui de l’ensemble de l'ouvrage. 
Les parties hautes de ces ondes dépassent comme des visières 
formant auvents sur le périmètre du marché. 

Ces ondes, fort importantes en façades puisqu'elles ont près 
de 6 m de hauteur, diminuent rapidement au fur et à mesure 
qu’elles se rapprochent du centre du marché haut de 10,50 m 
pour ne plus avoir que la hauteur de la couronne centrale qui 
les contrebute, soit 40 em. 

Ainsi, tous les éléments principaux : voûte de couverture, 
nervures descendant au sol et ondes paraboliques rayonnantes 
s’épanouissant vers l'extérieur, sont les parties intégrales d’une 
même forme architecturale voulue dans son unité et dans son 
originalité. 

La clôture proprement dite de l'enceinte trouve normalement 
sa place à l’intérieur des ondes s’ouvrant en façade comme des 
tympans de verre et de béton. Pour éviter tout effort secondaire 
d'encastrement aux appuis on a prévu de poser simplement 
sur les têtes des pieux de fondation l’ensemble de la construc- 
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tion. Celle-ci repose donc au sol en treize rotules dont la surs 
face d’appui est un rectangle de 15 cm sur 60. 

Ces appuis sont reliés de proche en proche par des tirants 
enterrés ceinturant toute la construction. 


Réalisation 


Afin d’éviter le flambage des voiles en paraboloides sinusoi- 
daux et d’éliminer tous raidisseurs, le rayon de courbure des 
voûtes variait suivant une loi du second degré du périmètre 
au centre. Le coffrage d’un tel ouvrage nécessitait done des 
épures de charpente complexes qui furent étudiées en vraie 
grandeur sur le sol même du futur marché. Une succession de 
cerces fut composée, de telle sorte que les surfaces gauches non 
réglables puissent être obtenues par clouage de parquet en 
lames minces à rainure et languette. 

Seuls, les coffrages des fonds de noues furent réalisés en 
contreplaqué qui permit de suivre la courbure, accentuée à 
cet endroit, et d’en souligner après décoffrage la nervosité 


‘inition 


Le béton a été laissé brut de décoffrage, et peint au pistolet, 
en jaune or, l’intrados et les relevés en feston de la voûte 
en gris très clair, la couverture; en bleu, les allèges en bétor 
banché ondulé. 


Voir aussi N° 4 - 15° Série (« Béton Armé »), p. 101. 


- Vue générale. 

- Vue de détail. 

- Plan (échelle 0,001 p.m.). 

- Coupe (échelle 0,001 p m.). 

- Vue intérieure (photos Duprat). 
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La salle du Grand Opéra de Hambourg, dés 
truite pendant la guerre, a été reconstruite em 
1954-1955. L'architecte a dû tenir compte de 
multiples suggestions et données particulières, 
d'autant plus que cette reconstruction était 
financée par les dons de la population hambour- 
geoise. La scéne, rebatie en 1927, avait subsisté 
malgré les bombardements et représentait un 
acquis à réutiliser. L’emplacement en pleinem 
ville avait les avantages d’une situation centrale, 
mais aussi ses inconvénients : impossibilité d’ex- 
tension latérale et accès réduits. D’autre part, 
il fallait allier les effets de l’architecture moderne 
avec ceux d’une architecture monumentale digne 
de la tradition de l'Opéra et de la grande Cité 
Hanséatique. Toutes ces raisons et le nombre 
de places qu’on exigeait (1650) imposèrent done 
le parti en hauteur. 

Les entrées et les vestiaires ont été disposés 
en un étage situé sous la salle, ce qui permit de 
placer les façades sur rue en retrait, et de ména- 
ger de larges accès abrités. 

Trois foyers, superposés au-dessus du hall 
d'entrée, s’éclairent par une façade entièrement 
vitrée et encadrée par de grands murs opaques 
1 revêtus de travertin romain. Ils donnent accès 
à quatre étages de balcons dont la forme alvéo- 
lée a été dessinée pour obtenir une bonne dis- 
persion du son en plus d’une excellente visibilité. 

Les redents très accentués du plafond offrent, 
d’une part, des logements spacieux pour les 
batteries de projecteurs et, d’autre part, l’incli- 
naison optimum pour la réflexion acoustique. 


h am Ve A 74 En plus de ce plafond, de chaque côté du pros- 
\LLEN \( \| le Grand Opéra de Hambourg cénium, se trouvent deux grands écrans de 
I Pou w I 1 réflexion, ouverts vers la salle et percés égale- 
ment de fentes verticales, de 7,60 m de haut, pour 

G. WEBER. ARCHITECTE l'éclairage de scène. 

La fosse d’orchestre est équipée de deux pla- 
teaux mobiles, dont l’un peut s’élever jusqu’au 
niveau de la scène et l’autre s’abaisser jusqu’au 
sous-sol, au niveau des vestiaires des musiciens. 

La salle et tous les locaux accessibles au publie 
sont climatisés et, afin d'isoler la salle des bruits 
de la rue, les plafonds des Foyers et escaliers 
sont revêtus d'amiante projeté. 

La décoration intérieure inspirée des vœux 

2 multiples des spectateurs devait également satis- 
faire aux exigences de la prévention du feu qui 
exigeait l'emploi de matériaux incombustibles. 
Un procédé de construction original a été adopté: 
des plaques d’amiante-ciment de 10 mm légè- 
rement chargées de cellulose, ont été placées sur 
les deux faces des murs, le côté visible étant 
plaqué en noyer mat. Ces plaques ont été fixées 
par des profils en aluminium et des vis en laiton 
chromé sur des chassis en bois appliqués sur 
les murs. Les joints sont dissimulés soit sous des 
baguettes de noyer, soit sous moulures en alumi- 
nium. Le revétement du fond de la salle a été 
exécuté sans joints horizontaux, les panneaux 
en amiante-ciment ayant ici la méme hauteur 
que les parois. Les joints verticaux sont a vif 
et les panneaux sont retenus au moyen d’une 
moulure invisible en aluminium. Le plafond a 
été traité d’une facon spéciale: les décrochements 
sont obtenus par des lamelles en amiante-ciment 
collées sur un chassis en bois, le joint longitu- 
nal étant recouvert par une baguette en noyer 
massif. Ces lamelles sont reliées par une clavette 
en bois dur dont le serrage rend les raccords 
longitudinaux invisibles. Le placage et la colle 
pouvant être détériorés par l'humidité, les pla- 
VE ARR LEONE ques d’amiante-ciment ont été séchées artifi- 
ciellement avant la pose pour ramener leur 
degré d'humidité (10-12 %) à celui de la salle 
climatisée. Les essais ont démontré que les pan- 
neaux sont conformes aux exigences de la pré- 
vention du feu : le placage soumis plusieurs 
minutes à l’action de la lampe à souder, char- 
bonnait sans flamber. Les propriétés acous- 
tiques des matériaux utilisés pour la première 
fois dans un théâtre, ont été dégagées par 
M. Albrecht Eisenberg, Ingénieur-Conseil et 
acousticien de cette construction, et l’expé- 
rience a démontré l'eflicacité des solutions 
adoptées. 


ip pe PET CADET a th dé de 


= [IN AL 


1 - Façade sur la rue montrant les baies vitrées du foyer. (Photo O. Rheinlander). 
2 - Vue de la salle prise de la scène. 

3 à 5 - Plans du théâtre : 3 - Niveau du balcon et des loges, et du fumoir; 4 - Niveau 
de l'orchestre et du foyer principal; 5 - Niveau de l'entrée et des vestiaires placés sous 
la grande salle. (Echelle 1,5 mm p.m.). 

6 à 8 - Détails de construction: 1 - Fibrociment plaqué noyer; 2 - Ossature en bois; 
3 - Châssis en bois: 4 - Moulure en aluminium; 5 - Equerre en aluminium; 6 - Frise 
peinte ; 7 - Roclaine ; 8 et 9 - Platre; 10 - Moulure en noyer; 11 - Couvre-joint en alumi- 
nium; 12 - Couvre-joint en noyer ; 13 - Fer plat; 14 - Equerre enfer, revêtue d'amiante: 
15 - Chape; 16 - Béton. 

.6 - Coupe sur le plafond de la salle; 7 - Mur du fond de la salle avec joints verticaux 
des panneaux, cachés ; 8 - Mur du couloir des loges avec joints verticaux des panneaux, 
apparents. (Doc. « Amiante-Cimen 1»). 

9 - Coupe longitudinale (échelle 1,5 mm p.m.). 

10 - Vue du troisième étage des balcons et des loges. (Photos E. Troeger). 


AUTRICHE nouveau théâtre du Festival de Salzbourg c:. H01ZMEISTER, sxcurecre 
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Le Festival de Salzbourg connaît une affluence sans cesse croissante, et le nombre de 
personnes désirant assister au spectacle est chaque année deux fois plus grand que celui 
des places disponibles. Le théâtre actuel, avec ses 1 600 places, se révèle donc insuffisant: 
Les autres scènes de Salzbourg, comme le Manège des Rochers et la Place de la Cathédrale, 
sont tributaires de conditions météorologiques souvent défavorables. Il faudrait également 
dès locaux pour les diverses répétitions qui ont lieu au mois de juillet, pour le dépôt des 
décors et costumes, pour la fabrication des fonds de scène et pour divers ateliers. Un nous 
veau bâtiment spacieux s’imposait donc. Mais il devait former un bloc avec l’ancien théâtre 
dont les éléments devenus traditionnels ne sauraient être changés, notamment : 1) L’en- 
semble de l'encadrement de la scène, avec la cour de Toscanini et l’escalier du Ménchsberg; 
2) la grande salle de l’ancien manège d’hiver, exemple typique de l'architecture salzbour- 
geoise; 3) le Manège des Rochers, de réputation mondiale depuis la représentation de Faust 
de Goethe sur une scène à décor fixe; 4) l'emplacement même du théâtre, au centre de la 
ville, avec la vue sur la forteresse. 

En élargissant le cadre de l’ancien théâtre, on aboutira à une sorte de quartier du Festival 
à Salzbourg. 


— 


Le Gouvernement de la Province de Salzbourg a adopté le projet de 
M. Clemens Holzmeister, qui prévoit la construction d’un nouveau 
théâtre, à côté du théâtre actuel destiné à servir plus tard d’annexe. 
La cour de l’ancienne écurie, ainsi que l’espace obtenu en creusant sur 
ane profondeur d'environ 10 m le rocher Monchsberg, seront utilisés pour 
la construction de la scène et de la salle de spectateurs nouvelles. La 
facade de l’ancienne écurie sera conservée, compte tenu de son caractère 
historique. La physionomie de la ville ne sera pas modifiée, étant donné 
que la nouvelle construction sera cachée, dans sa majeure partie, par 
cette façade, et que son volume le plus haut, correspondant à la scène, 
viendra s’adosser au rocher de Mônchsberg. 

La nouvelle salle de spectacle aura 2 400 places réparties en un or- 
chestre et un balcon, la distance de la scène aux places les plus éloignées 
n’excédant pas 30 m. Sa conception assure à tous les spectateurs la 
meilleure vue et la meilleure acoustique possibles; elle permet en outre 
d'obtenir des scènes de largeurs différentes (14 à 30 m) grâce à l’appa- 
rition de deux avant-scènes latérales limitées par des portails mobiles. 
Le cadre de scène occupe une largeur de 80 m et une profondeur de 30m; 
la scéne proprement dite a 40 m de large; elle correspond a celle du 
Manége des Rochers, et donne ainsi la possibilité, en cas de mauvais 
temps, de transplanter telles quelles, les mises en scène du Manège sur 
la nouvelle scène. Les transformations du décor se font au moyen de 
scènes latérales disposées à droite et à gauche de la scène principale. 
Grâce au système de portails décalables, la scène nouvelle pourra être 


utilisée comme scène traditionnelle, comme scène simultanée à trois 
décors fixes, etc. Il sera donc possible de mettre en scène sur le nouveau 
théâtre aussi bien les drames antiques que les grandes œuvres lyriques 
et les œuvres modernes: les dispositions scéniques permettront aux 
metteurs en scène de faire alterner des scènes de caractère intime et 
des scènes à grand spectacle. 

Les représentations d’un caractère plus spécialisé ou ne touchant 
qu’un public restreint pourront avoir lieu dans l’ancien théâtre. Au total, 
les deux théâtres disposeront de 4 000 places. 

Pour la construction de ce théâtre, le Gouvernement Autrichien a fait 
appel à d’éminents spécialistes de théâtre autrichiens et étrangers. Les 
frais de la construction ont été évalués en 1955 à 110 millions de schillings 
(soit 1 500 millions de francs). A la fin de l’année 1957, les travaux dans 
le rocher du Ménchsberg et les immeubles intéressés par la construction 
nouvelle seront achevés: les travaux de fondation et de gros œuvre 
amorcés. L’inauguration du nouveau théâtre est prévue pour 1960. 


1 - Photo de maquette; 2 - Vue d'ensemble des lieux : Au premier plan, l'ancien 
théâtre. Le long corps de bâtiment des anciennes écuries de la Cour — en façade — 
sert d'entrée et de foyers au nouveau théâtre que l'on aperçoit à l'arrière-plan à droite, 
la scène étant adossée au rocher; 3 et 4 - Vues de l’intérieur : 3 - Largeur de scène 
maximum (30 m), avant-scènes latérales ; 4 - Largeur de scène normale (14 m); 5 - Coupe 
sur la scène et la salle (échelle 2 mm p.m.); 6 - Plan de l'étage principal (échelle 
1 mm p.m.). 

(Photos J. Scherb). 
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FINLANDE Résidence Universitaire d’Otaniemi 


Cette résidence a été créée par les étudiants de l’Institut de 
Technologie d’Helsinki, à Otaniemi, sur une colline boisée 
proche du rivage à l'Ouest de la capitale. Des logements pour 
750 personnes sont répartis en neuf bâtiments de quatre étages 
sur rez-de-chaussée, reliés trois à trois par des passages couverts, 
et dont la masse est complètement cachée par les sapins. 
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restaurant « Servin Mokki » 


Kara ET HEIKKki SIREN, ArcHITECTES 


Ce batiment a été édifié sur la colline, 
un peu à l’écart de la Résidence, avec 
léquipement pour un service de 250 cou- 
verts. Il sert aussi de salle de réunions 
ou de fétes. 


1 - Vue générale aérienne; 2 - Plan-masse (échelle 
0,0004 p.m.). 

3 à 7 - Restaurant: 3 - Façade principale; 4 - Vue 
intérieure; 5 - Coupe (échelle 0,004 p.m.); 6 - Plan 
(échelle 0,002 p.m.); 7 - Vue intérieure depuis l'entrée 
de la salle. 
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Résidence Universitaire d’Otaniemi 


« tech-town » 


Herkx1 SIREN er Martrr MELAKARI, ARCHITECTES 
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Chaque immeuble-dortoir comporte 
cinq étages divisés chacun, autour de la 
cage d'escalier, en trois sections groupant 
trois à cinq cellules pour six à huit étu- 
diants, des salles de réunion et de lecture; 
et sur la terrasse, un solarium. 
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1 a 4- Tech-Town: 1 - Facade; 2 - Plan d'un bâtiment 
(échelle 0,004 p.m.); 3 - Coupe (échelle 0,004 p.m.); 4. 
Vue d'un passage couvert entre deux bâtiments. 
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la chapelle 


J KaïJA ET Herkx1 SIREN, ARCHITECTES 


“CHAPELLE Construite en 1956, pour 260 personnes; 
COLE err i | ss ‘ La . 
aeaGagueneseuasausnus| elle comporte deux salles de congrégations 
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qui peuvent être unies a la nef principale. 
Le mur du chœur est une grande baie 
vitrée laissant apparaître la croix plantée 
à l’extérieur, parmi les sapins. Le parvis 
est aménagé pour les services en plein air. 
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5 à 7 - Chapelle : 5 - Vue du chœur; 6 - Photo de la ma 
quette; 7 - Plan (échelle 0,002 p.m.). 


le sauna 
Herkxt SIREN, ARCHITECTE 


Ce bain de vapeur finlandais a été cons- 
truit suivant les normes traditionnelles, 
en rondins équarris. 


8 et 9 - Sauna: 8 - Facade; 9 - Plan échelle 0,004 p.m.). 


FINLANDE Ecole Suédoise des Hautes Etudes Commerciales, à Helsinki 


K. SIMBERG, ARCHITECTE 
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L'École Suédoise des Hautes Études Commerciales, 
située à Helsinki est destinée à 650 élèves. 

Le bâtiment comprend des locaux d’études et d’admi- 
nistration, des bureaux pour les professeurs, une biblio- 
thèque, une salle des fêtes avec son foyer, le local du 
cercle des étudiants, un restaurant, quelques chambres 
pour loger les étudiants, des locaux pour le personnel et 
des bureaux pouvant être loués mais offrant en même 
temps à l'Ecole la possibilité de s’agrandir. 

Tous ces locaux ont été groupés de manière à réserver 
l’aile ouest et l’aide sud aux locaux d’études, l’aile orien- 
tale aux locaux à louer et au foyer d'habitation des étu- 
diants, tandis que dans la partie intermédiaire se trouvent 
la salle des fêtes et la plus grande salle de cours avec leur 
fover en deux étages. 

Les locaux d’études sont disposés en réservant le rez- 
de-chaussée au vestiaire des étudiants et à la biblio- 
thèque. Au premier étage se trouvent le local du cercle 
des étudiants, le restaurant et une salle de cours. Le 
deuxième étage est occupé par des locaux d’administra- 
tion et des salles de cours; le troisième et le quatrième 
comprennent des salles de cours tandis que tout le cin- 
quième est réservé aux bureaux des professeurs. 

Les locaux de représentation du premier étage sont 
disposés de manière à assurer une communication directe 
entre la salle des fêtes, le foyer, le local du cercle et le 
restaurant ce qui permet de les employer à l’occasion de 
réunions et de cérémonies. 

Les locaux d’études, exception faite du vestiaire et 
des bureaux des professeurs, sont aménagés en vue d’assu- 
rer une bonne acoustique. Celle de la salle des fêtes, 
adaptée aux discours et à la musique, permet de varier 
la résonance. La salle est en plus pourvue du matériel 
nécessaire aux émissions radiophoniques et aux projec- 
tions de films sonores. 

Le bâtiment d’un volume de 47 000 mètres cubes est 
construit en béton armé revêtu extérieurement du calo- 
rifuge Siporex. 

Les meubles furent conçus par Olof Ottelin, les arma- 
tures d’éclairage par Lisa Johansson-Pape et les textiles 
par Dora Jung. 


1 - Aile Ouest de l’École; au premier plan à gauche, on aperçoit le foyer de 
la grande salle, 

2 - Plan de rez-de-chaussée : aile Ouest : restaurant, cuisine, auditorium; 
aile Est : vestiaires; aile Sud : logements; au centre : grande salle. 

3 - Plan du premier étage : aile Ouest : salles de cours; Est : bureaux; au 
centre : auditorium et foyer. Echelle : 1/750°. 

4 - Club des étudiants, 

5 - Coupe sur le bâtiment central. Echelle 1/300° 

6 - Salle de lecture de la bibliothèque (photos Pietinen), Doc. « Arkkitehti ». 


1 - Vue du foyer donnant sur la grande salle et de la gale- | 
rie-dégagement de l'auditorium situé au premier étage. 

2 - Escalier de la galerie, vu de dessous 

3 - Détail de la grande salle. (Photos Pietinen). , 
4 - Détails du siège utilisé avec ou sans capitonnage, 

dans tous les locaux de l'École. Echelle 10 cm pm. (Doc. | 
« Arkkitehti »). 


LR ham ira 


école à Helsinki 


PR EEE | 


98 


Les grandes capitales modernes en sont arrivées depuis un 
certain temps déjà à présenter un réel danger pour l'équilibre 
physique et moral de leurs habitants. C’est afin de fournir à 
la ville d’Helsinki un renouvellement du milieu urbain qu’une 
fondation constituée par diverses institutions sociales et diri- 
gée par M. Heilli von Hertzen, a entrepris l’édification d’une 
cité-jardin qui abritera 15 000 personnes, sur un terrain de 
| 240 ha situé à l'Ouest d’Helsinki qui a été dénommé Tapiola. 

Cet ensemble se compose de trois unités. L'unité Est est 
réalisée, les deux autres sont en cours d’édification. Chaque 
unité est dotée d’un petit centre; un centre principal, prévu 
pour l’ensemble de la cité-jardin ainsi que pour les environs 
immédiats (35 à 40 000 habitants) sera mis en chantier l’année 
prochaine. Nous présentons ici le centre de l’unité Est, réalisé 
d’après les plans de l’architecte Aarne Ervi, qui obtint le pre- 
mier prix du concours portant sur l’architecture. A. Ervi a 
résolu également les problèmes généraux du plan de la ville, 
tels que celui du réseau des communications, et celui de la 


Ine } AT GB 5 0 disposition essentielle des unités avoisinantes. 
FINLANDE cité-jardin de Tapiola Le centre de la première unité résidentielle se compose de 

L quelques magasins, d’un restaurant, d’un cinéma et d'une 
station-service. Ces bâtiments sont dominés par un immeuble- 
tour de 10 étages, comprenant 60 appartements de deux pièces. 
Les logements sont groupés à raison de six par étage autour 
d’un dégagement, desservis par deux ascenseurs et un escalier; 
de plus, chaque étage dispose d’un vide-ordures sur balcon. 
Ce bâtiment est construit en béton, à l’aide d’un coffrage glis- 
sant; le coulage du béton se fit en douze jours. L’isolation ther- 
mique est réalisée par des blocs de béton léger placés à l’exté- 
rieur. 


AARNE ERVI, ARCHITECTE 


| Plan d'ensemble de Tapiola. Seule, l'unité de résidence Est est ré 
Centre. Les deux autres unités, en voie de construction, sont repérées 
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cité-jardin de Tapiola 
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Centre de la première unité réalisée 
1 - Vue du Centre du côté de la voie d'accès; on aperçoit, à gauche, 
la salle de cinéma; et à droite, l'immeuble tour; 2 - Plan du Centre; 
échelle 1/1 500 

3 - Plan du cinéma et des boutiques. Derrière celles-ci se trouve 
une station-service. Echelle 1/500; 4 - Coupe longitudinale sur la 
salle de cinéma. Echelle 1/300 

5 - Plan d'étage courant de l’immeuble-tour : Echelle 1/300. (Doc. 
« Arkkitehti »); 6 - Vue de l’immeuble-tour prise du Sud-Est; 7 - 
L’immeuble en chantier. Le coffrage glissant est au dernier étage 


de la tour: 8 - Détail de l’appareillage soulevant le coffrage. Isola- 
ion par blocs de béton léger 
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F ANCE :«mmeuble « La Résidence » 


a Strasbourg 


G. STOSKOPF, er W. OEHLER, ARCHITECTES 
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Cet immeuble s'élève à la périphérie Nord-Est de Strasbourg, au cœur 
du quartier résidentiel. Il abrite 54 appartements de 2 à 6 pièces vendus 
en copropriété. Les appartements de 2 et 3 pièces ont une surface qui 
permet d'obtenir la prime maximum de 600 F. Les appartements de 
1, 5 et 6 pièces restent tous en-dessous de 145 m? de surface, afin de béné- 
ficier des primes et des préts du Crédit Foncier de France. 


Construction 


Les trois corps de batiment, de structures identiques, ont été fondés 
sur semelles filantes. La construction est réalisée par murs porteurs; 
les façades sont constituées de bas en haut par un béton banché de 
0,60 m, un soubassement apparent en grès de 0,40 m placé de vant un 
voile en béton de 0,20 m, enfin une maçonnerie de briques cellulaires 
d'épaisseur variant entre 0,51 et 0,21 m. 

Les planchers à hourdis spéciaux ont été exécutés selon un procédé 
inhabituel dans la région : sur un platelage de bois ont été placés les 
corps creux et entre eux, des baguettes précoulées en béton ponce et 
sciure de bois; puis on a coulé traditionnellement nervures et dalles de 
compression recevant une isolation phonique en béton vermex de 
0,04 m. Sous les corps creux ont été fixés des tubes chauffants recou- 
verts de plaques d’aluminium, permettant le rayonnement vers le bas, 
et sous les baguettes, une feuille de métal déployé qu’enrobe l’enduit du 
plafond, mélange de platre, chaux, sable et bourre de veau. On a obtenu 
ainsi des planchers épais trés isolants et insonores. La couverture est 
constituée par une toiture en zinc à deux versants, posée sur une char- 
pente traditionnelle à chevrons. 
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Les trois escaliers droits ont été coulés sur place, et revêtus de comblans 
chien. Ils sont éclairés par des claustras en béton. Les dalles des loggias 
et corniches, de 0,12 m, en béton, ont été laissées brutes de décoffrage, 
et font apparaitre les ondulations du fond de moule en tôle. 


Equipement . 

Le chauffage est assuré par les plafonds (voir description ci-dessus) 
La distribution d’eau chaude se fait à partir d’une centrale thermique 
équipée de 2 bouilleurs de 2 500 1 chacun. Un double réglage, automa 
tique et à main, a lieu pour l'immeuble. 

On a utilisé des portes planes encadrées d'huisseries métalliques: 
et des fenêtres et porte-fenêtres d'un modèle peu répandu dans la régior 
parisienne. Les chassis en pin et chéne, de grandes dimensions, sont À 
deux vantaux pivotant a la fois autour d'un axe vertical et d’un ax 
horizontal. Le premier mouvement donne l'ouverture de la fenêtre ot 
l'accès au balcon; le second assure une aération réglable. Ce système 
détenteur d'un brevet allemand, assure une étanchéité et une visio! 
maxima. A l’intérieur des doubles vitrages, sont placés des stores orien 
tables. Des volets roulants en bois sont logés en linteau. 

Trois ascenseurs métalliques, enregistreurs à la descente, ont été posés 
Sur les paliers, des boîtes à lettres à double fond reçoivent les missive 
et les pots de lait. 

Enfin, le vestibule est pourvu de l'installation automatique dite « por 
tier électrique », qui empéche d’entrer sans y être invité. 

Un garage souterrain, placé sous la cour de l'immeuble, permet di 
ter 36 voitures. Son accès se fait par un sens unique. 


| Entreprises : 


» Gros-œuvre : Zimmer; Plâtrerie : Stemmer, Sefultz; Menuiserie : Est-Engre- 
nages; Huisseries métalliques : Forges de Strasbourg; Chauffage : Stenger 
et Fils; Serrurerie : Groupement des serruriers; Sanitaire : Forrer et Fils; Para- 
tonnerres : Voegtling; Zinguerie, vide-ordures : Teran et Fils; Electricité : Seforo; 
Carrelage alu : L’Héritier; Parquets : Vve Korf et Fils, Beutler; Volets roulants : 
: Mischler; Téléphone : Ericsson; Antennes collectives : Union Alsacienne d’Elec- 
tricité; Carrelage, crépissage : Di Pol; Vitrerie : Wehr; Peinture : Houber; 
Etanchéité : Société Strasbourgeoise des Asphaltes et Bitumes; Ascenseurs : 
Otis; Fosse à mazout en béton : Gallodana; Revêtement de sol, marbre : Marbrerie 
» de la Schachenmuhle; Linoléum : Abry-Arnold; Serrurerie : Vve Notter, Stie- 
_ gler; Couverture et vide-ordures : Trau; Stores : Hagenstein. ’ 
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1 - Vue prise du Sud (photo Alice Bommer); 2 - Les loggias. On voit sur le béton brut 
le fond de moule en tôle ondulée qui a servi au coffrage: 

3 - Plan d’étage courant; éch. 2 mm p.m. 

4 - Vue d’ensemble de la « Résidence », 

5 - Châssis basculants à double vitrage et store orientable incorporé, Menuiseries 
en pin et chêne; 6 - Système d'ouverture des fenêtres par un levier basculant, les 
dégageant du seuil où elles sont encastrées; 7 - Réglage du chauffage par une série 
de boutons placés dans chaque logement (Doc. « Bâtir »; photos 2,4, 5, 6, 7:H,Frechou). 
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| EXIOUE deux résidences dans les jardins du Pedregal 


Cartos REYES NAVARRO, ARCHITECTE 


Voici deux habitations construites au 
Sud-Est de la ville de Mexico, dans une 
zone d’étrange beauté. Jusqu’en 1950, le DiS Nap Se = 
Pedregal de San Angel était un désert de # ay ae Ht ral 
lave éruptive, provenant du volcan Xitle. - will 
Sur ce sol déchiqueté, noir, les architectes 
mexicains ont édifié un quartier résiden- 
tiel. Combinant des plans simples et clairs, 
en contraste avec la texture des roches, 
avec des cavernes, des sources artificielles 
et des cascades; l’ensemble est riant sous 
le ciel limpide de l’altitude de Mexico 
(2 500 m au-dessus de la mer). La végé- 
tation est rapportée; il pousse des arbres 
tortueux et nains, entre les fissures com- 
blées artificiellement de terre végétale. 
La profondeur de la couche volcanique 
varie de 1 à 4 m et supporte les maisons, 
construites pratiquement sans fondation. 

La clôture des lots, tout en pierre 
éruptive extraite à même le sol, donne à 
cet ensemble de maisons une unité toute 
particulière, d’un mimétisme unique. 


1 - Le paysage. 
2 et 3 - Maison Enrique Amescua R. 2 - Plan (échelle 
0,003 p.m.) 3 - Vue de nuit. 


4 à 6 - La Maison Alfredo Amescua R. 4 - Façade. 
5 - Plan (échelle 0,003 p.m.) 6 - Vue de nuit. 
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Societe L_P.E. 


22, rue du Palais, BESANCON (Doubs) 
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une indispensable 


documentation 


civilisation quotidienne 


(Tome XIV de l'Encyclopédie Française). Une 
synthèse des problèmes actuels d'organisation 
de la vie matérielle des individus et des collec- 
tivités. Une large place est faite à l'urbanisme et 
à l'organisation de l'espace, au logement, aux 
techniques nouvelles de l'architecture. 

Un volume (25x30 cm) sous reliure mobile spéciale, 
392 pages, 40 planches hors texte : 8 400 F (t. I. incl.). 
Facilités de paiement. 


encyclopédie des jardins 


(vient de paraître) — On ne trouvera pas seu- 
lement dans ce livre des notions de jardinage 
pratique, mais des suggestions et des indications 
précises pour concevoir, dessiner et réaliser des 
ensembles de plantations en tenant compte de la 
surface disponible, du sol, du climat et du style 
des constructions existant. 

Un volume relié (20 X 25 cm), 550 pages, 800 illustrations 
en noir, 64 planches hors texte en couleurs : 5750 F (t. I. 
incl.). Facilités de paiement. 


EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES ET 
114 BOULEVARD RASPAIL PARIS 6 


Toujours prête. 


“toujours en forme! 


Pour 
votre courrier, 
vos comptes, 
vos rapports, 


en 5 leçons, vous saurez “la conduire‘. 


rome Ps 


QUALITÉ 
FRANCE 
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